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AU SUD DU HAUT ATLAS 



J'ai repris, au printemps dernier, une mission 
que des evenements retentissants avaient inter- 
rompue en 1907. 

J'avais fait, a ce moment, le projet de m' ins- 
taller avec ma famille k Marrakech et de rayon- 
ner, de oe point, dans toutes les directions h tra- 
vers r Atlas. 

Mes regards se portaient surtout vers ie Haut 
Atlas, qui avait fix 6 mon attention dfes ma pre- 
miere exploration (1904-1905), lors'qu'une emeute 
qui oouta la vie au Docteur Mauchamp me con- 
traignit d'abandonner ma mission dans le Sud- 
Marocain pour la reprendre dans le Maroc orien- 
tal. 

Et depuis cette epoque, je me suis attach6 & 
suivre les progr6s de la pacification sous la haute 
impulsion du Marechal Lyautey et a m* adapter 
aux besoins de Tceuvre gigantesque d'organisa- 
tion du Protectorat dans le mesure de mes fai- 
bles movens. 

Tl ra'a semblo, maintenant que de jeunes cher- 
cheurs sont repartis dans les regions soumises 
du Maroc/qu'il serait bon de reprendre l'explo- 
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ration des vastes regions montagneuses qui bor- 
dent, an siid, la grandc plaine de Marrakech. 

11 m 1 a suffi de faire part de nion projet a 
M. le Marechal Lyautey et a ses chefs de ser- 
vice pour obtenir les moyens de le realiser. II 
m'esfc tres agreable d'exprimer ici ma gratitude 
a rillustre chef qui preside avec tant d'eclat aux 
destinees de notre Protectorat, ainsi qu'& ses col- 
laborateurs, en particulier a M. Delpit, direc- 
tour general des Travaux publics et a M. le 
General Uaugan, commandant la region de Mar- 
rakech. 

Le but precis de mon voyage consistait k 
recouper du uord an sud le Haut Atlas, a exa- 
miner, plus a loisir que je n'avais pu le faire 
en mars .1.905, le grand massif du djebel Siroua ; 
enfin, a toucher r Anti-Atlas, en examiner, si 
possible, la structure et la situation par rapport 
aux gran des plaines du Dra et du Sous qui Ten- 
cadrent. 
,; 1 Un tel voyage exigeait sans doute les precau- 

4 tions n6ccssaires pour un raid de plusieurs semai- 

5 j nes, en pays accidents encore inoccup6. II ^tait 
jl cependant autrement facile h realiser que ceux 
/■j . que j'avais effectues dans 1* Atlas, en 1904 et 1909, 
i;| parce que, cette fois, ma sdcuritd etait assuree* 
: ?A y Un horn me de confiance du Pacha de Marra- 
; 'j kech devait m'accompagner, pour nlontrer aux 
. | populations berberes que le grand Oaid de TAt- 

las, Si TCI Hadj Thanii Glaoui, me couvrait de 
son autorite. C'etait la une precaution qui parais- 
sait indispensable, du moins les autorit^s fran- 
$aises le pensaient, mais la suite devait me prou- 
ver qn'un. mot du g6neral Dautfan, sous le <xm- 
vert du Marechal Lyautey, aurait suffi a me pro* 
teger, tant est grand le prestige de nos chefs 
militaires et, d'une maniere generale, du nom 
fran^ais dans les regions sauvages a peine par- 
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courues depnis notre Protectorate et dont quel- 
ques unes n'avaient jamais ete visitees par un 
Europeen. 

A mon guide officiel, le caid Ahmet], j'ai adjoint 
mon fidele compagnon Moulai Ibrahim qui m'a 
donne tant de preuves de devouement an cours de 
mes premieres explorations, 

Mes preparatifs termines a Marrakech vers la 
fin de mars, j'ai d'abord effectue, en oompagnie 
du D r Guichard, directeur de FH&pital Mau- 
champ, une promenade jusqu'a Amsmiz. J'avais 
besoin de traverser, jusqu'au pied de 1' Atlas, la 
plaine du Haouz pour me rendre compte de Fai- 
lure des depots tertiaires de cette grande plaine 
que je n'avais pas revue depuis 1905. 

Parti le 31 mars de Marrakech, j'ai rapide- 
ment franchi en automobile, par la piste de Tam- 
lelt, la distance de quelque 80 kilometres qui sepa- 
rent la capitale du Sud, de Tazert, kasba situee 
au pied de r Atlas, ou m'attendait ma caravane. 
Je devais a partir de \k, suivre pendant un mois 
h pied ou k mule, les chemins accidents de TAt- 
las. - 

La valine de POued R'dat 

Tj;i premiere etape a ete a la fois agreable ct 
interessante, car la depression de Poued H'dat, 
que nous remontons, est aussi instructive que 
uttoresque. La riviere coule au fond d'une val- 
ee encaissee sur un lit eneadre par des terrasses 
alluviounaires, a gros blocs routes de gres rouge, 
qui temoignent de sa puissance de creu semen t. 
Parfois, elle s'engage dans des gorges profondes 
entaillces dans des gres rouges ou dans des roches 
volcaniques vertes. 



t * 



— « — 

Nous arrivons a Zerekten, avefc la pluie et nous 
somraes reyus frugalcmcnt dans une piece unique 
assez malpropre d'ailleurs. Pour comble de 
malhenr, la neige tombe toute la nnit, annon- 
5a Jit le mauvais temps persistant. 

Nous vestons la, en effet, calfeutres pendant 
trois jours en tiers a cause de l'entetement de 
notre guide, qui al'firme que le col de Telouet 
'est iinpraticable. J'eusse prefer^, pour ma part, 
partir le premier jour sous la tempete, avant que 
les montagnes ne fussent complement blan- 
chies. 

Je profite do ce sejour force b> Zerekten pour 
parcourir les environs immediate. 

I/oued B'dat. en oe point, a creuse une gorge 
prof on de dans des argiles dures et de gres rou- 
ges designes sous le nom de « gres de Zerekten » 
par mon ami Paul Lemoine, h la suite de son 
beau voyage au Maroc en 1904 (1). 

De gran des fractures traversent ces couches 
rouges, puissantes de plusieurs centaines de me- 
tres. On se trouve \k dans la zone fail lee que j'ai 
signage depuis longtemps sur le versant septen- 
c; trional du Haut Atlas. IVime des fraetnres de 

Zerekten se trouve sur le prolongement oriental 
du djebel Tissieh, qui domino le Mesfioua et 
forme une muraille gigantesque visible de Marra- 
kech . 

II m'est, en outre, donne d'assister a Zerek- 
ten a une erne de Toned' R'dat. Cet oued roule 
en ce point des eaux rougies par la desagrdga- 
tion des roches enoaissantes, tandis qn'nn af- 
fluent de gauche indique, par ses eaux limoneu- 
ses grises, le voisinnge d'un massif snhisteux. 

La riviere est torrentielle, et le bruit sourd 
rappelant celui de batteries lointaines, produit 

(1) Mission dans le Maron occidental, Puhh du Comiti 
de VAfrique franqaisc el du Comiid du Maroc, Paria, 1005. 
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par les gros blocs qui s'entreohoquent, temoigne 
<le la rapidity d'usure de ces materiaux. Ainsi 
s'explique facilement la presence des lits de gros 
cailloux roules a^cumules dans les terrasses qui 
dominent 3e thalweg de la vallee, 

Les trois journees passees h> Zerekten me pa- 
raissent interminables tant j'ai hate d'aller vers 
rinconnu. Le quatrieme jour, au matin , mon guide 
hesite encore a se mettre en route, mais il me 
voit cette fois bien decide et il me suit. 

Penible jourrlee que celle du 5 avril. L'etape 
-est longue et la neige a souvent efface les che- 
mins; il s'agit aussi de franchir le col de Te- 
louet pour atteindre la kasha du eai'd Glaoui. 

Nous quittons bientot par un chemin accidents 
les grhs rouges permiens pour un ensemble trfes 
puissant de schistes et de grfes plus anciens. Ces 
terrains forment un massif trfes decoup£, au mo- 
del6 caract^ristique, d6nud6 on couvert de che- 
nes, de thuyas et de gen^vriers. En approchant 
du col, le noyer apparait, assez rare d'ailleurs, 
et malheureusement la proie de quelques exploi- 
tants. 

Nous nous trouvons ici dans la zone axiale 
de la grande chaine, dont Tossature est consti- 
tute par des schistes de deux gronpes differents: 
Les una, lustres, trfes anciens et ant6-primaires ; 
les autres, argileux et gr<5seux, forment une s6- 
rie -trfes puissante comprenant vraisemblable- 
ment toute la serie pal£ozoique jusqu'au carbo- 
nifere. Cet ensemble est plisse : Un pli anticlinal, 
orients nord-ouest, sud-est, apparait tr£s nette- 
ment a l'entree du cirque de Vassif n Ait Rba qui 
forme le bassin de reception de la haute vallee 
de Voued K'dat, 

II est peu de regions oil les formes du relief 
reflfetent aussi nettement la structure du sous- 
soL 
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La stratification des schistes est nettement 
marquee par les bancs de gres qu'ils renferment 
et qui ferment comme autant de marches d'un 
gigantesque escalier sur les flancs de la depres- 
sion, Ijes cretes sont couronnees par les gres 
permiens qui recouvrent, en discordance, les 
schistes primaires. Ce sont encore les gr&s de 
Zerekten . 

* 

Les Cirques glaciaires de Telouet 

Depuis les explorations deja anciennes de Hoo- 
ker, de Washington, bien des voyage urs ont pen- 
se que les glaciers auciens avaient pu laisser des 
vestiges de leur existence dans les regions elevees 
de 1/ Atlas. 

Le vicomte Ch. de Foucauld a meme sontenu 
que des neiges ^ternelles subsistaient encore 
dans les grandes chaines, notamment au djebel 
Siroua. 

Je crois avoir, depuis longtemps, fait remar- 
quer qu'il n'y avait pas de neiges persistantes 
au Maroc; mais j'ai toujours pens£ que, dans la 
zone axiale du Haut Atlas, devaient subsister des 
traces d 'erosion et des depots de quelqnes glaciers 
quaternaries. 

La region de Telouet m'a offert h cet 6gard 
des documents fort interessants, grace auxquels 
la preuve de 1' existence de ces appareils natu- 
rels, aujourd'hui disparus, me semble faite. Elle 
est deja nette sur le flanc septentrional de la 
chaine et plus frappante encore au sud du col 
de Telouet, dans la depression de Dar Ca'id el 
Glaoui. 

J/assif n Ait er Rba conle au fond d'un yaste 
cirque ereusc dans les schistes noirs primaires et 
horde, sur la crete, par les gr&s rouges permiens. 
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Fig. 1. — VALLEE MB I'OUED K OAT 

Che*; les Tou^gana. 
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On est la dans le bassin de reception de l'oued 
IVdat dont l'assif n Ait er Rba forme le coin's su- 
perieur. 

La forme du cirque est remarquable par sea 
parois marginales brusquement relevees vers la 
verticale et par un foiid plat que Ton pent en- 
visager en faisant abstraction des ravages de 
1 J Erosion finviale recente. De fait, le profil trans- 
versal de la depression rappelle celui d'un an- 
cien cirque glaciaire. 

On est encore mieux ^difie sur I'origine de ce 
bassin de reception si Ton consulte les depots 
quaternaries qui en encombrent ses parties bas- 
ses, en couvertnre des schistes noirs. 

A F entree de ce bassin, dans la partie resser- 
ree qui correspond au gonlot du torrent 'de Tassif 
n Ait er Rba, a quelque 1.900 m. d'altitude, ap- 
paraissent de gros blocs de gres rouge, peu roul6s, 
avec aretes £mouss£es, offrant des traces de poli 
glaciaire. Ces blocs, qui depassent souvent un 
mfetre cube de volume, sont entass^s les uns sur 
les antres sur une 6paisseur notable de 10 et 
memo 20 mfetres; ils sont, h la surface, isol^s 
par d^lavage des depots fins, argilo-sableux, dans 
lesquels ils 6taient plong6s. .Sans nul doute, ils 
appartiennent h une moraine frontale. 

Un peu plus haut, a Ider, des moraines de 
fond, com poshes des memes blocs de gr6s rouge 
peu routes, noyes dans des Omenta fins de 'tri- 
turation, ferment des arcfiles h blocaux. Vers la 
cote 1970, une terrasse de 4 k 500 metres d'eten- 
due offre 1* aspect d'un vaste champ de pierres 
ou les blocs pen routes de grfes rouge se trou- 
vent h une cinquantaine de metres au-dessus 
du thalweg de la riviere. Des depots analogues, 
presque exclusivement formes de grfes rouge, ap- 
paraissent plus haut encore, k environ 2.050 m. 
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Fig. 2. — emtiee jju cmijLE i'K l'assib m ait kba 
An premier plan, moraine ilelaUsee par l'ancien* glacier. 
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<T altitude, pres de Tatoula, toujours sur les 
schistes charbonneux. 

A partir de 14, la pente se raidit brusquement 
jusqu'au col (2.460 m.), toujours entaillee dans 
les schistes primaires, tandis que les gr6s rduges 
couronnent la crete, 
'$ Si Ton essaie de relier par la pens^e tous les 
lambeaux de terrasses & blocs de gr&s, on cons- 
tafte que cette formation tapisse le fond plat d'un 
ancien cirque actuellement sculpte par iun r£- 
seati fluvial post^rieur au retrait des glaces, Ces 
terrasses, 61ev6es jusqu'a 50 m. d'altitude en- 
viron au-dessus du lit de l'assif n Ai't er Rba, te- 
moignent d'un travail d' Erosion fluviale qui s'est 
effectu6 post&ieurement k lenr formation. II est, 
de plus, difficile de confondre ces depots caii- 
louteux avec les 6boulis des pentes et comme leurs 
Elements sont en majeure partie emprunt^s aux 
grhs rouges de la crete, il est impossible, pour 
des raisons tppographiques, d'envisager leur trans- 
port autrement que par les glaces. 

II reSsulte de ces observations que le cirque de 
Fassi n Ait er Bba est d'origine glaciaire. Le 
bassin de reception de Foued B'dat a dte, & un 
moment donn£ de son histoire, envahi par des 
n&v6s qui, transform^ en glaces, ont surcreus^ 
la depression primitiveraent fluviale, pour lui 
donner le profil caracteristique du cirque, abstrac- 
tion faite de F Erosion fluviale r£cente. 

Le cours d'eau actuel a, en effet, en partie 
d£mantel6 le fond du cirque, agissant surtout 
sur son flanc ouest qui a £t6 fa<jonn6 en gradins 
dont les marches sont fornixes de bancs de grfes 
intercalSs dans les schistes noirs* 

II est possible qu'un lac de barrage morainique 
se soit formd aprfes la fonte des glaces, mais 
1* Erosion fluviale n'a pas tard£ a le faire dispa- 
raitre par F appro fondissement rapide de son de- 
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versoir au goulot du bassin de reception du tor- 
rent actuel- 

Le flanc meridional de la haute chaine, au sud 
du Tizi n Telouet est non moins interessant 
au point de vue des ph^nornenes naturels qui 
nous occupent en ce moment. 

La crete qui supporte ce col, le plus paBsager 
de la grande chaine, est separ6e du vaste plateau 
cr6tac6 qui s'etend au sud, ]usqu'& la |vall§e 
de Toued Dra, par une vallee a fond plat dont 
le cours d'eau principal, l'assif n Amassino, conle 
au pied de la kasba du caid YA Glaoui. 

Cette valine, large de 4 h 5 kilometres, pput 
se poursuivre jusqu'a une vingtaine de kilome- 
tres dans le sens est-ouest. Elle est limit^e au 
sud par le rebord du plateau cretac6, au nord 
par la crete du Haut Atlas. Dans sa partie basse, 
elle offre parfois des sols caillouteux que les in- 
digenes cultivent en s' aidant de rirrigation. 
Mais, d&s qu'on s'^loigne tant soit peu du cours 
d'eau, le pays est aride de par la s^cheresse 
assez grande de son climat : on sent d£j&» Tappro- 
che du tfesert. Et c'est dans ce a^jour d6sol6 que 
les grands chefs (xlaoua ont 6tabli depuis long- 
temps le sifege de leur puissance. La kasba de 
Telouet est une des plus importantes parmi les 
constructions berb&res de T Atlas. 

J'ai long6 Tassif n Amassine, en mars 1905, 
venant de Tost, du djebel Anr'meur, pour me 
Yliriger vers le djebel Siroua. J'ai 6t6 surpris de 
voir le fond de cette large vallee toouvert de 
pierres, parfois de blocs dnormes, sur de vastes 
Vendues; et je n'ai pii m'expliquer a cette epo- 
que le mode de transport de tons ces mat^riaux. 

La solution de ce probteme devrait etre, en 
effet, recherch6e vers les orefa* de la grande 
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chaine que j' avals laiss6es sur la droite en de- 
hors de mon itin era-ire. 

Mon recent, voyage m'a permis de resoudre 
cette question. 

Le versant meridional du Tizi n Telouet a la 
forme d'un vaste cirque, aux parois abruptes 
creusees dans les gres rouges. 1/ entree en est 
barree au bord de la plaine de Telouet par des 
bancs epais de laves et de tiifs volcaniques qui 
sont intercales dans les argil e a et les grfes de 
base des couches rouges permiennes. La topo- 
graphie de la region indique d'6j& Torigine gla- 
ciaire du cirque tandis que la barre volcanique 
formait verrou dans la valine qui descend du col 
de Telouet et du djebel Tistomt (M.2-27 m.)- 

La plaine de Telouet, au snd de cette barre, 
est en diet couverte de blocs, mix aretes emous- 
s6es, ; pajrfois polis par friction, presque exclusi- 
vement constitutes par les gr&s rouges de la crete, 
tandis que les cailloux. de rtiches volcaniques se 
montrent assez rarement. 

On ne pent douter que ces blocs ont 6t6 ghar- 
ries h une epoque ant^rieure au creusement du 
rdseau hydrographique actuel. 

II faut done admettre que les cailloux de grfes 
rouge ont &t& transports, depuis les cretes de 
1* Atlas jusqne dans la plaine de Telouet, par- 
dessus la barre volcanique. Ceci ne peut s'expli- 
quer par Taction des en-ux snpeificielles ; il con- 
vient, de toute n^cessit^, d'invoqner Texistence 
de la glace comme v^hicnle de ces mat6riaux. 

Aprfcs la fusion des glacea, l'^rosion fluviale 
a d'abord entame la roche volcanique qui for- 
mait verrou sous le glacier pour ere user le d6- 
fil£ de Toumjicht et entailler les moraines aban^ 
donnees dans la plaine de Telouet. 

TTn autre glacier suspendu, du m£me genre, 
a du fonctionner plus k l'ouest, empruntant la 
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pin part des materian x entrain 6s aux roches vol- 
caniques qui affleurent mir* lo flatly du djebcl 
Ar'aiz. On pent s'en rendre compte d'apres la 
nature dos materiaux qui encombrent la plaine, 
h Test de Dar el Glaoui. On constate, de ce c6t6, 
V existence presque exclusive de cailloux d'origU 
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Fl£. 3. — r>A KASBA DE TKIOl HT 

{ T *jir (Juki tl Glaoul}, vue de TotirsL 

ne volcar^que, tandis que, plus k Touest, ceux- 
ci font place h des cailloux de grbs rouge. 

L'^rosion fluviale subsequente a isolA dans la 
plaine des buttes-t£moins entaill£es dans les ar- 
giles gresenses et couronnees par des depots mo- 
rainiques et T^bonlement de gros blocs de gr£s aur 
les pen tea de ces buttes, com me h Toumjich, 
pout offrir des chaos aasez pittoresques. 

1/assif n AmaSBine a son lit rreuse jusqu a 
30 m. au-dessous de ces d6p6ts glaciaires. La ri- 
viere a repris sur son parcours les blocs morai- 
niqnes pour les rouler, comme on pent le voir 
prfes de Dar Ca'id el Glaoui. 

2 
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Ainsi, Texistence de glaciers suspendus, da part 
I et d'autre de la cxete du Haut Atlas, dans la 

f region du col de Telouet, apparait comme indis- 

| ' cutable. Les traces de cctte glaciaire quaternaire 

i sont plus importantes an sud qu'au nord, par la 

• plus grande abondance des mat^riaux entraines 

5 ' des hauteurs par la progression des glaces. Mais 

tandis que les moraines fron tales du glacier de 
i •- la haute valkV tie Toneil IVdat se trovivent ac- 

\ tuellement portoes a environ 1.800 m. d'alfei- 

'; , tude, celles da glacier meridional de [Telouet 

' ne sont gnfcrc au-dessous de 2.000 m. dans la 

; plain e de Tassil n Anuissine. 

Ce«ci semblerait indiquer que la difference de 
climat snr les deux versants de la chaine, plus 
froid et pins hnmide snr le flanc septentrional, 
etait dej& marquee h> l'epoqne quaternaire qui a 
vu se former les glaciers % de Telouet. De plus, si 
Ton se reporte an travail .jd*6rosion fluviale effec- 
ts depuis la fonte des glaces, on est anient h 
j * supposer que la p<5riode glaciaire correspondante 

; n'est pas tr&s <Moign£e de nous, qn'elle remonte 

I tout au pins an quaternaire moyen, peut-6tre m6- 

; me au quaternaire recent. 

Tl est ainsi assez probable que THomme prd- 
historique pouvait, de run des sommets de la 
chain e du Hani- Atlas, apercevoir dans le loin- 
tain les Ineura du volcan de Timhadit, des "Beni 
Msruild, tandis que des glaciers s'6tendaient h> aes 
pieds. 
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La region des sources de 1'Oued Sous 

et de lOued Dra 
et les volcans anciens du Haut Atlas 

Apres un arret d'un jour & la knsba de Te- 
louet oh nous recevons une hospitality cordiale 
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ie la part de Si Hammou, le frfere du pacha cle 
Marrakecb, nous continuous notre . chemin 7 cette 
fois dans la direction de l'ouest. 

Je ( me propose de suivre le fianc meridional 
dn Haut-Atlas et de passer du bassin hydrogra- 
phique de Foued Dra dans celui de 1'oued Sous, 
en franchissant le seuil qui separe les sources 
des deux principales branches de ces deux fleu- 
ves. Le trajet k effectuer va nous demander trois 
etapes. 

Nous descendons d'abord 1'assif n Amassine 
jusqu'au* petit village d'El Haddada, au con- 
fluent de rassif 11 Ouarg. J'ai, de ce point,, at- 
teint, en 1905, Tikirt, par la vallee de l'Asif 
Imar'ren (oued Melah) »qui est creusee dans les 
terrains cretaces. Ceux-ci, r^gulieremenfc inclines 
vers le sud, torment une serie de plateaux sepa- 
res par de profondes vallees, que les indigenes 
designent sous le nom de khela, Ce qui earac- 
terise ces khela, c'-eat Taridit^, commandee par 
la s^cheresse du climat. 

Nous suivons le bord septentrional de ces pla- 
teaux. II nous faut d'abord contourner le khela 
Tamr'art. qui encadre, h l'ouest, la plaine de 
Telouet. De ce cot£, apparait une vegetation 
arborescente relative me nt vigoureuse avec ses 
thuyas de 4 k 5 metres de hauteur et de 50 cm, 
de trone, avec ses genovriers domines par de 
rares noyers, qui marquent comrne une ligne de 
verdure, k la limite des regions habitables, car 
plus au sud, c'est le desert. 

La barre volcanique de Telouet qui a joue le 
role de « verrou » dans le glacier descendu du 
col se poursuit jusqu'ici Vplus de 15 kilometres 
k 1'ouest, pour disparaitre sous le plateau cr£- 
tac£, au sud. 

Vers le nord, on voifc les couches routes les 
plus infcrieures, avec leurs laves et leurs tufs 
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Yolcaniqnca, i nt erstratifies, reconverts par des 
formations eruptives de plus en plus 6paisses qui 
s'61fevent jusqu'aux cretes. 

J'ai cte tres surpris de'voir que le djebel Bou 
Ourioul — plus communement appele djebel 
Aourj'did par les indigenes — est entierement 
form6, sur tout son versant meridional visible 
dU bord du plateau de Khela Tamr'art, par les 
laves et les tufs volcaniques permiens. Je 
croyais au contraire, d'aprfes des renseignements 
ant^rieurs, que le sommet du Bou Ourioul, 61fev6 
de 3.576 mfctres, £tait granitique. 

On peut done, de ce cot£ de la grande chaine, 
se faire une id6e de la puissance des dejections 
aocumutees par les volcahs permiens. A Mellida, 
petit village situ6 h environ 2.120 m, d'altitude, 
on se trouve &&]k sur les laves du grand volcan 
qui est entaillS par tout le versant de la chaine 
jnsqu'au sommet du djebel Aour'jdid ; de sorte 
que Ton peut ^valuer h 1.500 metres la puis- 
sance des defections de ces Eruptions de la fin 
des temps primaires. 

J'^tais arriv^ a ce chiffre par TobserVation du 
massif volcanique de la haute chaine au sud de 
Marrakech, mais il convient de remarquer qu'il 
n'exprime qu'un extr&me minimum h cause du 
d^mantelement des cretes qui s'op&re avec une 
certaine rapidity sous Paction du gel et du d6- 
gel. . 

De Mellida et de Tadiar't on a une vue su- 
perbe sur le Haut Atlas volcanique. On peut 
voir les couches rouges s'intercaler h, diff&rents 
niveaux dans les produits 6ruptifs, ce qui me 
permet de confirmer la contemporainit6 de ces 
deux .genres de formation que j'ai annonc£e d&s 
1905. On peut encore, de ce point, envisager la 
structure du grand volcan dn Bon Ourioul. 

Sur le flanc oriental de cette montagne, on 
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voit les coulees de laves inclines vers Test tan- 
dis qu'elles sont inclin6es en sens inverse du 
cot6 de Tainant. 11 semble en resulter que la 
region intermediate de Taoussint occupe T era- 
placement d'un ancien cratere dont le Bou Ou- 
rioul occupe rait le bord oriental. 

Le vaste cirque de Taoussint est probabl erne nt 
d'origine glaciaire, si Ton en juge, du moins, 
par T accumulation de gros blocs qui formont 
uno terras&e au-dessns du thalweg de Tassif Ta- 
manat ; cette terrasse est form6e par des depots 
qui recouvrent une plate-forme reguliere qui m'a 
sembte resulter de 1' ablation par les glaces du 
terrain permien sous-jacent. 

Plus h> Touest dans la region de Tidili, la de- 
pression quaternaire de Sour apparait comme 
une cuvette de surcreusement glaciaire. Elle est 
encombr^e de depots detritiques r^cents et une 
plateforme r^gulifere, descendant des derniers 
contreforts de la chaine, se poursuit jusqu'au mi- 
lieu de la cuvette, Des sables quartzeux, grossiers, 
passant k de gros blocs non routes, offrent une 
6paisseur importante & Test : ces sables et ces 
cailloux semblent appartenir h> des depots pluvio- 
glaciaires. 

Le reseau hydrographique, tributaire de Toned 
Dra, se poursuit an &e\h> de Tidili, affouillant le 
plateau cr£tac£ et lea couches rouges avec ro- 
ches volcaniques assoctees sous-jacentes. 

La piste francbit, entre Tagadir et Issoual, 
un seuil de terrains cristallins anciens qui forme 
la ligne de partage des r^seaux hvdrographiques 
de Toned Drft et de Toued Sous* Issoual est, en 
offet. situo : i hi t^e de In vjilh'e de Tassif In- 
marakht oiii prend un pen plus loin le nom 
d'assif n Sous. 

On est frnppn de la difTi'renre *V*irHvit<* de 
creusement des deux reseaux hvdrographiques qui 
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descendent de la ligne de partage, Tandis que 
nous avons remonte depuis Tid'ili jusqu'au seuil 
d'Assoual une valine peu profonde, pourtant 
creus^e dans le terrain relativement meuble des 
couches rouges, nous voyons Fassif n Sous couler 
en torrent rapide, au fond d'une valine trfes cn- 
calss£e, sculpt6e dans un terrain schisto-fcristal- 
lin trfes dur. Tout indique, de ce cot6, Factivite 
extreme du travail de F Erosion. 

II en resulte que la tete de Fassif n Sous doit 
reculer vers Test pour d'Scapiter k son profit le 
r^seau superieur de Foued Dra. 

Nous allons demeurer longtemps depuis As- 
soual sur les terrains anciens, presque toujours 
cristallins, qui forment Fossature dn Haut Atlas 
et de rAnti- Alias. Ce sent partout les vestiges 
de la chaine bercynienne qui traversait le Maroc 
dn nord au and. C'est cette vieille chaine qui, 
aras6e d&s la fin de la periode carbonif&re, a H& 
transform^ en nne p6n6plaine qui supporte en 
certains points les dejections des grands voloans 
du Haut Atlas, demiers vestiges de Factivite de 
la fin des temps primaires. 



Le massif volcanique du Siroua, 



Une bonne nuit pass£e a Ouaoumzourt nous 
remet de la fatigue d'une 6tape un peu dure. Nous 
avons ote accncillis a la kasba du cbeikh Ahmed 
on Mohammed qui se trouve au confluent de 
Fassif n Sons et de Fassif Tizgui n fiuergfi,. 

Je me retrouve ici sur mon ancien itin^raire 
du djebel Siroua. Je n'ai pas de peine a recon- 
naitre le torrent qui descend du col de Tizi n 
Tar' rat que nous avons eu tant de peine & re- 
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monter en mars 1905. Mais la kasba dans la- 
quelle nous sommes abrites n'existait pas & cette 
6poque. A partir de \h* nous allons reprendre en 
sens inverse, jusqu'au djebel Siroua, moil ancien 
itin^raire. 

Nous descendons d'abord la valine, puis, a 
partir de Mezguemmet, nous remoiitons celle 
d'Anmit n Tifnout jusqu'au col de Tizi n Mouq- 
sout. 

La mont£e est p&iible, il faut gravir par un 
mauvais chemin rocailleux une pente raide sur 
le bord d'un ravin entaille dans le granite. 

J'appr6cie h ce moment iria manifere de voya- 
ger lors de mon exploration ant£rieure, dans le 
modique appareil du chemineau : cette fois, nous 
sommes embarrasses de nos montures qui n'en 
peuvent mais sur d'aussi mauvais chemins. La 
lenteur de ma caravane a au moins cet a vantage 
de me permettre d'ob server k loisir. 

Le plateau granjtique que nous allons attein- 
dre est fortement entaill^ par des valines profon- 
des h la faveur desquelles on voit des filons de 
laves sillonner verticalement les pentes graniti- 
ques que j'observe depnis Assoual, dans la val- 
ine de l'asftif n Soup, puis dans celle de Tizgui 
n G-uerga, enfin ici dans le ravin d'Anmit n 
Tifnout. 

La direction de ces filons semble indiquer que 
la plupart, du moins, forment le remplissage des 
chemin ^es du vol can permien dont les vestiges 
couronnent lescretes du Haut Atlas. 

Au col de Tizi n Mouqsout, nous nous trou- 
vons sun 1'ancienne p£n£plaine rajeunie par le 
r^seau hydro^raphiqiie recent du bassin de Toned 
Sons. I/arene granitique est tr&s belle de ce 
c6te avec sea blocs arrondis; le pittoresque est 
achev6 par de gros bouquets de chenes. 

Enfin, non loin de nous, vers le sud, des cou- 
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lees de laves en partie demantelees forment de 
grandes tables aux bords k pic parfois prismes. 
Nous abordons par le nord le volcan du Siroua. 

Je suis etonn6 de la fraicheur de mes souve- 
nirs dans cette region que j*ai traversee il y a 
d'ix-neuf ans ecoutes. Je reconnais les moindres 
details du terrain autour de moi ainsi que T as- 
pect des lointains. 

Puis voici dans la valine que nous descendona 
le petit village de Tizgui oil nous avons laiss^ 
pour mort un hartani qui devait nous accompa- 
gner jusqu'au col, mais qui est tomb 6 sous le 
poignard d'un assassin; enfin, Moulai Ibrahim 
et moi reconnaissons k Telmouda (1) la maison oil 
nous avions pass6 la nuit chez un brave homme 
qui ne s'6tait pas contents de nous dormer Thos- 
pitalit6, mais nous avait pret6 son cheval pour 
aller jusqu'au col et nous avait donn6 comma 
guide un taleb qui devait nous accompagner jus- 
qu'& Marrakech par le Tizi n Tar 'rat. 

Nous sommes re9us dans une maison voisine 
par le cheilch Ahmed, homme d'une soixantaine 
d*ann£es k Tabord sympathique, qui nous conduit 
sur une terrasse qu'il a fait recouvrir de tapis. 
II prepare k notre intention le th6 traditionnel. 

Moulai Ibrahim est impatient de savoir si Ton 
a garde quelque souvenir de notre passage ic* 
le 19 mars 1905. Mais notre h6te devance ses 
questions en me f^licitant d'etre un des premiers 
roumis qui vienne visiter son pays. Je Iui fais 
remarquer que j'ai &t& pr£c£de, il y a peu de 
temps, puisque j'ai en mains 1'itin^raire d'un of- 
ficier topographe. « (Test vrai, me dit : il, mais 
tu es tout de meme Tun des premiers. On m'a 
bien dit qu'au moment ou le Rogui (pr^tendant) 

(1) J'ai d£sign6 ce village dans mon fivre « Explorations 
au Maroc », p. 623. Paris, Masson, 1906, sorts le nom de 
Lemouda qui est la forme masculine du mot Telmouda. 
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6tait a Taza, un chretien avait vequ l'hospitalitd 
chez moi ; il etait accompagn^ de trois hommes 
dont un ch6rif du nom de Moulai Ibrahim. 
J'avais prete a mes h6tes mon cheval pour at- 
teindre Tizi n Mouqsout • et je les avais confies 
h un ami, Si Abdallah, qui habite pr&s d'ici, 
pour leur permettre de franchir le col de Tizi 
n Tar'rat par le chemin le plus court jusqu'a 
Marrakech* 

« A son retour Si Abdallah m'affirma que Tun 
d'eux, du nom de Si Allal, devait etre un roumi: 
il mesurait son chemin avec des appareils, il pre- 
nait des notes..;, il avait meme dans son sac 
une boite de sardines... J'ai conserve des doutes, 
ce pendant, car Si Allal m'^tait apparu comme 
un bon .musulman, * 

J'ai 6prouv6 quelques scrupules k laisser ce 
brave hoxnme plus longtemps dans Terreur. 

— Je suis heureux de t 'avoir fait une si bonne 
impression, lui dis-je, car c'est moi qui voya- 
geais sous la djellaba du montagnard et le 
nom de Si Allal et mon fid&Ie compagnon Moulai* 
Ibrahim ne m'a jamais abandonni? puisqu'il est 
encore k cot6 de moi. » 

Aprfes un moment de surprise facile h com}- 
prendre, mon interlocuteur me dit avec force : 
Mrahba bik (Sois le bienvenu), et, se tournant 
vers les autres : Mrahba bikoum (Soyez les bien- 
venu s). 

J'ai eu alors la curiosity de demander k mon 
ancien h6te ce qui aurait pu se passer si ma qua- 
lity de roumi avait &t& reconnne : 

— Tu ne serais pas sorti d'ici, me dit-il, car 
jamais chretien n'avait traverse mon pays. Je 
t'aurais tu6 on, du moins, j'aurais £t£ impuis- 
sant k te prot^ger contre la fureur de mes core- 
ligionnaires. Puis, se tournant vers Moulai Ibra- 
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him : Et toi, tu aurais suivi le meme sort mai- 
gre ta quality de ch^rif. 

Je fis alors remarquer qu'il 6tait encore temps 
de « bien faire ». 

■ — Non, me dit le chikh Ahmed, car les temps 
sont changes. Nous aommes maintenant en pays 
makhzen, tandis qu'au moment de ta premiere 
visite, nous etions, depuis tou jours, en pays 
sib a. 

Ce fut ensuite un long entretien sur mon pre- 
mier voyage. 

Si Abdallah, qui nous avait si gen^reusemenfc 
accueilli chez lui a Mezguemmet a disparu. II 
a 6t6, il y a quelques annees, assassine dans sa 
maison parce qu'il avait os6 manif ester son in- 
d^pendance au moment oil les soldats du Giaour 
oocupaient le pays pour le plier k la domination 
de leur maitre. T.e cheikh de Tittal avait, pour 
les memes raisons, subi le m&me sort. Quant h 
Si Abdallah ben Ahmed , notre ancien guide, il 
habitait pr&s de Telmouda et, prevenu de mon 
passage, il venait me voir le lendemain matin. II 
m'offrait en modeste cadeau deux paniers de 
dattes du Dra ; il ne tarissait pas sur les raoin- 
dres incidents Tie notre traversee du Haut Atlas 
par le col de Tizi 11 Tar' rat. 

Le chikh Ahmed £tait visiblement heureux de 
me recevoir une deuxi&me fois dans sa modeste 
maison. II redonblait d'amabilit£ et crut m§me 
devoir me faire une profession de foi qui n'dtait 
certes pas d£pourvue de sinc^ritd. Pour lui, le 
Marocain n'a qu'fti se feliciter de notre occupa- 
tion car il est bien convaincu de notre loyaut£ : 
« Nos gens travaillent chez vous, me dit le 
rheikh ; ils sont bien payrs et pen vent rapporter 
au foyer l'argent £agn6, tandis qu'autrefois, ils 
£taient toujours piltes en route lorsqu'ils avaient 
regu quelque salaire. 
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« Je regretted ajoute-t-il, que I'occupation fran- 
^aise ne s'etende pas jusqu'ici. Nous somrcies 

abandonn^s et nous n'avons meme pas, comme 
les tribus du nord de 1' Atlas, la visite du bon 
m^decin fran<jais, » 

Je le rasFurai do mon mieux, en ce qui con- 
cerne le point de vue medical, en lui promettant 
de transmettre ses doleances au commandant & 










Fig. 4. — LB CUE1KH AHM*I> w CNEVAl*} 

H hi sorlic de Tclmouda. 



Marrakech qui enverrait un groupe sanitaire mo^ 
bile dfo quVil le ponrrait et j'ofeis le maigre se- 
cours de ma « pratique iMjjale ji en ouvrant ma 
bofte de pharmacie preparee par les bons soms 
du doeteur Gnichard. 

J*eus la satisfaction de voir le cbeikli Ahmed 
et sen adtniuistreg y puiser de bon raur. Mais je 
n'ai rien appris en voyant tous oes braves gens 
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se prdcipiter comme sur la manne repara trice , 
sur ma caisse de medicaments. 

J'ai, en effet, insist^ autrefois, avant le d6- 
barquement de nos troupes au Maroc, sur le 
role important qu'etait appel6 a jouer le mede- 
cin dans 1'oeuvre de pacification et de rel&vement 
k accomplir dans ces pays si longtemps separ^s 
du monde civilise. Je suis, a ce sujet, trfes heu- 
retix de voir "une sommit6 medicale comme le 
docteur J- Comby, exalter avec une autoritd qui 
ne sera pas discutee l'ceuvre admirable ddji ac- 
complie au Protectorat et donner de precieu- 
ses indications sur ce qu'il resterait h faire. Le 
docteur Comby a 6td trfes frapp6 de T extreme 
importance de Tassistance medicale parmi les 
indigenes qui viennent loyalement k nous aprfes 
avoir d^fendu, les armes k la main, ce qu'ils 
croyafent etre leur ind^pendance. 

A tin point de vue plus general, il est r£con- 
fortant de voir le prestige du nom f ratals s'6ten- 
dre si loin au del& des fronti&res de notre occu- 
pation effective; car nous n'administrons qu'in- 
directement ces regions d'au del& de T Atlas. La 
\\ politique dite des « grands Caids » qui a &t& si 

utile, si pr^cieuse pendant la guerre, ne semfele 
pas donner toute satisfaction aux montagnards 
berberes, puisqu'ils appellent de lenrs voeux notre 
presence . dans leur pays. * 

Nous quittons Telmouda le 11 avril au matin. 
Le cheikh Ahmed tient a nous accompagner sur 
quelques kilometres et me fait promettre, en me 
quittant, de revenir le voir si mes voyages me 
ramenaient dans TAtlas* 

Notre 6tane ne sera pas longue. Nous nous 
arrfttons a Tamjerjt, sur le versant ouest du pla- 
teau ffranitique qui forme le socle dii volcan du 
Siroua. 

Nous avons, depnis le col de Tizi n Mouqsout, 
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suivi la limite occidentale actuelle des dejections 
du grand volcam Nous nous sommes approches 
de Xittal et nous avons laisse sur notre gauche 
le col de Xizi n Ougdour que j'ai franchi en 
1905. J'ai ainsi pu me rendre compte de rex- 
tension, au nord de ce col, des dejections du vol- 
can qui est traverse, en son milieu, par la piste 
des Ait Khzama. J'ai situ6 autrefois, au col me^ 
me, la ligne de partage des eaux du Dr& et du 
Sous. Mais des surprises m'attendaient plus loin, 
car nous allions, malgre la resistance de notre 
guide, nous approcher du culminant du Siroua, 
ce qui devait me permefctre de mieux voir la 
structure du grand appareil 6ruptif . 

Malheureusement le ciel redevient menasant 
et c'est sous la neige que nous franchissons, le 
lendemain, T^tape de Tamjerjt k Asfzim, chez 
les Beni Ider. Je puis n^anmoins observer, sur 
ce plateau, les formes les plus caract&istiques 
du models granitique avec une arfene 6paisse en- 
combrant les fonds des valines qui par leur hu- 
midity, rappellent les couches du Morvan. 

La d6sagr£gation en boule est frequente ; ail- 
leurs les blocs de granite off rent des cassures frai- 
ches comme s'ils avaient £t£ brises au marteau ; 
il s'agit \k de cassures produites par le gel, dont 
j 'observe les effets depuis l'assif n Sous. 

A Asgaour je touche les laves qui s^tendent 
sur le plateau granitique avec interposition de 
tufs volcaniques et de depots d'atterrissement. 
Des buttes-t£moins avec entablement de laves, 
se montrent 5& et \h f formant autant de gour k 
l'aspect pittoresque. 

Nous longeons la limite des roches volcani- 
ques jnsqii'ft la con pure de l'assif Asfzim que 
nous remontons un peu pour aller demander 
I'hospitalite au cheikh Mohammed, des Beni 
Idcr. 
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La vallee cTAsfzim est largement echancree 
dans le volcan du Siroua, montrant vers Paval 
son Boubassement granitique tandis que 3 a par- 
tir de la kasba des Beni Her, elle recoupe lea 
dejections du volcan sur toute sa profondeur. 

Le culminant du Siroua n'est pas tres 61oign6, 
il est situe a 15 on 20 kilometres settlement de la 
kasba , et je compte bien Patteindre le lendemain. 
Mais la neige qui a contrarie notre marche dans 
la jourriee s'est mise a toniber avec force au point 
de recouvrir completement le sol dans la soiree. 

Le soj our & la kasba d'Asfzim n'est pas tr&s 
confortahle' mais, par sa situation, ce git-e d'eta- 
pe rae paraft fcrfes agreable. Malheurensement 
une deception m'attendait au matin : la neige 
recouvre le'sol au point d'effacer toute trace de 
piste et, malgr6 mes priferes, les indigenes du 
pays oomme ceux de 'mon escorte %e refusent a 
m'aocompagner jusqu'au sommet. Seul Moulai* 
Ibrahim declare 'qu'il est pret & me suivre, mais 
comme il ne connait pas le pays, je me rends 
compte de toute la t6m£rite qu'il y aurait, par 
ce temps defavorable, i\ fa ire I s ascension du dje- 
bel Sirona. « Si tu venx mourir, tii n'as qu'& 
partir seul », me dit Tun des botes du ca'id. " 

Je dois me r£signer et je me borne h parcourir 
les environs de la kasba dans la matinee. Je 
puis prendre qnelques cliches et observer a loi- 
sir les roches voleaniques qui affleurent sur les 
flancs de la vallee. 

Je rappellerai, ici, que j'ai signals, en 1905, 
P existence cVun vasto volcan recent au djebel 
Siroua, a la jonction du Haut Atlas et de T Anti- 
Atlas, apres ma premiere exploration. J* avals 
traverse le massif en son milieu, de Test vers 
Pouefit, par le col dn Tizi n Ougdour ; or, dans 
cette direction, les dejections du volcan ont &t& 
reduites par P Erosion ainsi que nous allons nous 
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- VL'E PAtfOFUMiQITE OlT YOLCAX DC SIHOi'A PRi^E LIE LA. \i\*ii\ D'aSFZUI 

Au fond, le culminant <!u Djebel Siroua sons hi ridge; iiu premier plan, grosses bombes de la brfeclie andesitique. 
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en rendre compte, ce qui rendait plus difficile 
robservation* 

J'ai neanmoins ete frappe de la fraicheur des 
laves et des tufs et, malgre r absence complete 
de flormees stratigraphiques, je n/ai pas hesite 
a dire que le djebel Siroua repr£sentait les ves- 
tiges d'un vaste volcan recent, vraisemblable- 
ment d'age n^ogene. Mon recent voyage n'a fait 
que me confirmer dans ma premifere impression. 

La vallee de 1'assif Asfzim ott're une succes- 
sion de produits de projections (cendres, brfeches, 
tufs) et de coulees de laves dont la fraicheur est 
parfois remarquable. Tous ces produits appar- 
tiennent a des d&jeptions acides, and^sitiques, 
trachytiques et m6me rhyolitiques. Au-dessus de 
la kasba d' Asfzim se montre une couche d'un 
tuf ponceux, qui rappelle celles du meme genre 
du massif du Mont-Dore. Elle est recouverte par 
une accumulation £paisse d'une cinquantaine jle 
mfetres djune magnifique br&che and^sitique avec 
gros blocs de projection. 

Les coulees and6sitiques ou trachy-and6siti- 
ques, intercal£es ou recouvrant ces produits de 
projection, sont relativement minees et s'^talent 
d'une fa$on trfes r£guli&re sur de grandes ^ten- 
dues. On peut les suivre parfois sur 6 k 8 kilo- 
metres. 

Cette structure d' ensemble donne aux valines 
qui d^coupent les fiancs du gigantesque appareil 
1* aspect singulier de couches r^guli&rement stra- 
tifies comme dans certaines couches s&limen- 
taires bien litres. 

Les valines situ^es au sud, comme celles de 
1'assif Tougzen et de 1'assif el Tonkouz, offrent le 
meme aspect. Trfes largement ouvertes, elles iso- 
lent parfois des buttes-t^moins couronn^es par 
des lambeaux de coulees et elles descendent in- 
-vnriablement de la region cnlminante du mas- 
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sif. Comme les grandes coulees emanent egale- 
ment de la, il semble bien que le centre princi- 
pal d' emission de Tancien volcan coincide avec le 
point culminant actuel. 

La disposition rayonnante des valines qui for- 
menfc un etoilement autour du somniet du djebei 
Siroua montre que ces vallees consequentes sui- 
vent les lignes de plus grandes pentes de l'ancien 
cone de debris. Leur elargissement et leur pro- 
JBlI transversal sembleraient temoigner, en outre, 
d'une erosion par les glaces, mais je n'ai pas de 
donnees pour affirmer, dans ces regions ddja 
presahariennes, la presence de traces d'une gla- 
ciation quaternaire. 

Apr&s avoir, tV,mon premier voyage, d^couvert 
Torigine volcanique d'un vaste massif qui n'avait 
Jamais 6t6 approche par les explorateure qui 
m'ont precede comme Rohlfs, Oscar Lenz, Ch. 
rV, Foucauld, R. de Segonzac, j'ai admis, provi- 
soirement tout au moins, Tage recent, tertiaire, 
du grand volcan m arocain. Mais je me suis ap- 
puye ainsi que je Tai deja fait remarquer, plutot 
sur mes impressions que -sur des observations de- 
ceives. 

J'avoue avoir 6t& anient, h mon dernier voya- 
ge, a me poser tont autrement la question de 
l'age du volcan du Siroua. En Tabordant comme 
je l'ai fait par le nord, aprfes avoir observe pen- 
dant plusieurs jours les vestiges des immenses 
vol cans permiens qui forment les plus hauts som- 
mets de T Atlas, il m'a sembl6 que ses coulees 
les plus septentrionales qui recouvrent la p6n6- 
plaine granitique de Tizi n Mouqsout se pr£sen- 
taient dans les mfrnes conditions que les cou- 
lees permiennes du Haut Atlas. 

II n'y a pas de changement apparent dans T al- 
lure des formations volcaniques situ^es au nord 
de l'assif n Sous, qui sont indiscutablement d'ajje 
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primaire, et celles situces an sud de TAnmit n 
Tifnout, qui font partie des dejections du Si- 
roua. 

Des deux cotes les laves et produits de pro- 
jection 6ruptifs recouvrent la peneplaine cristal- 
line et Ton peut voir les dykes de lave sillonner 
le socle ancien et marquer 1' emplacement des 
fissures volcaniques. 

Une autre analogie apparente r6sulte de la pre- 
sence, sous les laves septentrionales du Siroua, 
de couches rougeatres, rappelant les couches rou- 
ges detritiques du Permien dont nous avons vu le 
role important dans la structure des volcans pri- 
maires du Haut Atlas. 

<Malgr6 ces apparences, il m'est possible d*af- 
firmer que les eruptions du Siroua sont recen- 
tes. Les tufs ponceux, trachytiques ou rhyoliti-' 
ques, sont souvent plus frais que ceux du massif 
du Mont-Dore dans le Massif Central de la 
Prance et les laves du volcan de Siroua ont ega- 
leraent conserve une fraicheur qui n*a en rien 
modifie leur couleur premiere. Au contraire, les 
porphyrites et les m^laphyres des volcans per- 
miens sont presque toujours, qu'ils soient k 1'^tat 
de laves on de tufs de projection, charges de pro- 
duits secondaires parmi lesquels dominent les 
-chlorites et la silice sous toutes ses formes, 
anhydres ou hydrat£es. 

Parmi les produits de projection il est des cen- 
dres ou des lapillis qui ne sont meme pas cimen- 
t6s, tandis que les tyfs volcaniques primaires du 
Haut Atlas forment le pins souvent des roches 
plus dures que les laves contemporaries. 

Ces donnees d'ordre physique ne son* d'ailleurs 
pas les seules qui militent en faveur de Tage re- 
cent des dejections du Siroua. En l'absence de 
tous documents statigraphiques ou paldontolo- 
giques, des raisons d'ordre morphologique d<5- 
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montrent surabondamment, en effet, T&ge n6o- 
gkne ou meme subquatemaire du grand volcan. 

Le versant occidental du Siroua parcouru par 
le r£seau hydrographique de l'oued Sous, mon- 
tre des traces d'une erosion plus puissante que 
le versant oriental du meme massif tributaire du 
reseau de l'oued Dra. 

Les valldes du flanc ouest, comrne celles de 
Kassif Asfzim et de Vussif el loukouz, remonlent 
leur tete jusqu'au sommet ou meme prennent 
naissance an delft de la crete, t&noignant ainsi 
d'une activite de creusement de beaucoup sup6- 
rieure k celles des valines du flanc oppos6. On 
peufc m^me voir sur le versant en regard du Sous 
que les vallees ont mis assez profond^ment h 
jour le granite du socle du volcan et cela assez 
pr&s du sommet, 

Je n'ai malheureusement pas pu mesurer leB 
differences de cotes entre ce soubassement et le 
culminant du massif volcanique, mais je serais 
etonn£ que cette difference d' altitude d6pa&se 
qnelque 600 metres. 

Or T^tendue du volcan implique une plus 
grande puissance de dejection et il faut admet- 
tre qu'il a £t£ fortement d^cape de ce cot(5. 

D' autre part, en descendant la pente du sou- 
bassement granitique du Siroua sur son rebord 
ouest, pour gagner Aoulouz on la valine de l'oued 
Zagmouzen, on observe, apr&s un parcours de 
plusieurs kilometres sur les terrains cristallins, 
de forts lambeanx de br£che andesitique de 50 h 
80 metres de puissance qui font aussi partie du 
volcan de Sirona. Or cos bnVhes, isol6es par la 
denudation, Fe trouvent manifestement sur le 
versant du plateau cristallin qui etait deja en- 
tame par 1' Erosion avant r Eruption. 

On pent se rendre compte, en outre, de Tex- 
treme activity des cours d'eaux tributaires de 
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l'oued Sous : la forme des vallees encaissees ou 

en gorges, 1' aspect dechiquet^ du massif graniti- 

$-! que qui donnc de ce c6te l'impressioji d'un chaos 

J11 ' de pics et de cretes aigus, en temoignent suffi- 

samment. 

On est ainsi amen6 a comprendre la phase erup- 
tive du Siroua dans la periode plus longue d'6ro- 
sion du plateau granitique aux temps tertiaires, 
quaternaires et actuels. 

Si nous nous reportons h ce qui s'est passe ail- 
leurs, dans TAfrique du Nord, a cette 6poque* 
nous savons notamment que, dans le Tell alg£ro- 
tunisien et au Maroc, on peut faire remonter cette 
longue phase de denudation jusqu'au Mioc&ne su- 
perieur, inclusivement. 

II en r^sulte que 1* Edification du volcan du 
j Siroua ne peut etre ant^rieure k cette date et 

doit vraisemblablement etre plioc&ne* Je penche- 

Tais pour nn age pliocfene recent, empi6tant peut- 

|| etre sur le d£but de I'Spoque quaternaire : le 

volcan du Siroua serai t contemporain des volcano 
du Cantal on du Mont-Dore. 

Bien entendu ce ne sont ]h> que des approxima- 
tions car 1'fi.ge du volcan du Siroua ne sera connu 
|{ avec precision que du jour oft des documents pa- 

teontologiques, notamment des debris de mammi- 
f feres que Ton peut esp^rer trouver un jour dans 
jjj ses tufs, permcttront de dater hi faune qui vivait ' 

sur le. plateau des Ait Khzama et sur les flancs 
du volcan en activite* 

En delimitant approximativement, dans ce 
pays oil tout est <V faire, 1'aire d'extension des 
laves et tufs volcaniques d'aprfes leurs vestiges 
actuels, on est frapp£ de voir que ces roches 
s'^talent sur une bande m6ridienne qui n'atteint 
gufere 20 kilometres de largeur, tandis qu'elle d£- 
passe 50 kilomfetres de longueur. Or, la pdriph£- 
rie d'u volcan en activity £tait plus ou moin& 
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grossi&rernent circulaire. II est visible aussi que 
le mSridien du culminant du gi*and volcan de- 
coupe cette bande volcanique en deux parties in6- 
gales, la plus large 6tant portee vers Test. Ceci 
r^sulte de la difference d'activite du xeseau hydro- 
graphique de Toued Dra dans Test et celui de 
Toued Sous dans l'ouest. 

Ainsi que je l'ai deja fait remarquer, les af- 
fluents du Sous sont beaucoup plus actifs que 
ceux du Dra, k cause des chutes brusques de pen- 
te sur le versant occidental. II faut done admet- 
tre que les affluents de l'oued Sous reculent plus 
rapidement leur tete pour capter les affluents de 
l'oued Dra : le bassin du Sous s'elargit done de ce 
cote, au detriment du bassin du Dra. 

Le Siroua est couvert de neige la plus grande 
partie de Tannee, mais non de neiges ^ternelies. 
Pendant trois mois environ il est complfetement 
nu, avec une vegetation herbacoe assez maigre 
oil le mouton trouve cependant une honrriture as- 
sez abondante tandis que les alentours sont com- 
plfetement dess£ch£s sous le soleil brulant et Tat- 
mosphfere depourvue d'humidite des confins du 
Sahara, 

Aussi le massif volcanique est-il un pays de 
transhumance pendant la periode la plus seche de 
Tannee. Lea troupeaux des tribus environnantes y 
viennent paturer : les Ait Makhlif, Ait Khzama, 
Ait Tamassine, Ait Semgan, Ait Ouar'dra, Ait 
Oubial, Ait Atniann, .Tiidr'art, Beni Idor, Ait 
Ouattassa, ont tous une hypothfcque sur ce pays 
de p&turage tr&s precieux aux limites du grand de- 
sert. 

Le gros gibier est assez abondant repr£sent6 
principalement par le mouflon a manchettes et la 
gazelle ; le lifevre et la perdrix rouge sont 6gale- 
ment assez r£pandus. 
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Quelques impressions sur r Anti-Atlas 

Apr&s avoir quitte le djebel Siroua, j'ai pu ton* 
cher I* Anti-Atlas' sans cependant accomplir tout 
le programme que je m'etais trace. II rn'avait &t& 
promis, par le pacha d'e Marrakech, que je pour- 
rais parcourir la grande tribu des Sektana, qui est 
assise sur le flanc septentrional d'e cette chaine et 
deboirde au deli, de sa ligne de faite ; je devais 
ensuite, par le col de Tizi n Azrar, gagner direc- 
tement Tarondant par Tiout. Mais arrive h Ta- 
liouine, au bord des Sektana, il m'a et& donn6 
toutes sortes de bonnes raisons pour m'empecher 
d'aller plus loin et j'ai compris qu'il valait mieux 
ne pas insister et remettre a nne autre fois cette 
partie de mon programme. J'etais cependant de- 
cide h ne pas perdre mon temps et c'est ce que j'ai 
fait. 

J'ai pu, du plateau des Sektana, jeter un coup 
d'oeil sur TAnti-Atlas dont j'ai recoupe Ies con- 
treforts jusqu'& Aoulouz, dans la vallee du Sous, 
puis j'ai long£ la chaine d'Aoulouz jusqu'k Tarou- 
dant ; enfin de Tarondant je suis alle sur le ver- 
sant peptentrional de PAnti-Atlas a Tiout. 

Avant d'e poursuivre mon voyage je ddsirerais 
faire une remarque sur l'appellation des chaines 
du Maroc. 

J'ai vu, avec regret, le Service G6ographique 
du Maroc employer Ies noms de Grand Atlas pour 
celui de Haut Atlas et le nom de Petit Atlas au 
lieu d'Anti-Atlas. C'est \k une derogation aux usa- 
ges suivis en nomenclature, usages qui, d 'habi- 
tude font loi. Sans donte Ies deux noms de Grand 
Atlas et Haut Atlas sont synonymes, mais le se- 
cond 6tait consacr^ parce qu'il a sur le premier 
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la priorite et Ton doit, en g^ographie comme en* 
toute autre science, suivre les regies etablies ou 
confirmees par les congres internationaux , sans 
quoi Ton tomberait rapidement dans la confu- 
sion . 

En ce qui concerne le mot Anti-Atlas, rempla- 
ce par celui de Petit Atlas, le cas est beaucoup 
pins grave. 

Le nom d'Anti-Atlas a 6t6 donn6 en 1871 par 
Texplbrateur anglais Hooker a une chaine basse 
qu'il aper<?ut d'un sommet dn Haut Atlas, le 
djebel Tiza. Sans doute ce nom n'a pas de si- 
gnication scientifique, pas plus que ceux d'Anti- 
Liban, Anti-Caucase, Anti-Taurus. Hooker a 
ainsi d^nomme la chaine marocaine qui court pa- 
rall&lement au Haut Atlas comme Font et& celles 
de TOrient qui s'opposent 6galement aux chat- 
nes dn Liban, du Caucase et du Taurus. 

La denomination de Petit Atlas offre le grave 
inconvenient de faire double emploi avec celle 
donnee au Pif par Ptolem£e : le Petit Atlas est 
done la chaine coti&re m^diterraneenne qui court 
depuis la frontiere alg^rienne jusqu'au Mont aux 
Singes, sur le d^troit de Gibraltar, en prolonge- 
ment de 1* Atlas tellien. 

On pourra nous dire que les mots de Grand et 
Petit Atlas, pour designer les deux chafnes sud- 
marocaines, ont ete employ6s par Ch. de Fou- 
cauld. Mais ce n'est pas une raison, parce que 
Ch, de Foucauld a fait de memorables explora- 
tions qui Tont rendu illustre et dont personne ne 
conteste la valeur, pour le suivre dans une voie- 
dont il n'a certainement pas entrevu tons les obs- 
tacles et qu'il serait le premier k abandonner s'il 
pouvait encore etre con suit 6. 

Je crois qu'il convient de conserver les deux 
appellations de Haut Atlas et d'Anti- Atlas, le 
Petit Atlas deaignant le Pif qui encadre, avec 
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le Haut Atlas, toute l'etendue du Moyen Atlas. 
Ifcj U y a continuite entre 1' An ti- Atlas et le mas- 

||j sif du Siroua par le socle cristallin ancien qui 
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supporte le grand volcan tertiaire. La de scent e 
des Beni Ider vers la vallee de l'Asif Zagmouzen 



"Ki souc <ao wcwo ax B 



est h la fois abnipte et pittoresque. 

Le reseau hydrographique sup&ieur de 1'oued 

Sons forme, sur cette pente, de profondes val- 

||| 16es tres encaissees, debutant fr£quemment en 

i| gorge et decoupant le plateau cristallin en une 

s6rie de cretes aigiies. On a rarement 1' impres- 
sion d'un relief aussi jeune que celui qui separe 
le -Siroiia de la plain e du Sous. 
&1 La constitution g^ologique de cette region ac- 

^ cidentee est assez compliquee. Aux granites que 

p Ton observe sous les dejections volcaniqyies du 

'$\ Siroua succedent des granites porphyroides re- 

M marquables, puis un complexe s^dimentaire for- 

S|] rae de schistesy de grks, de quartzites, enfin de 

fej poudingues h gros Elements de roches anciennes 

|j / oti abonderit les galets de quartz gras. 

i L'ensemble forme une serie puissante h 6tu- 

IP dier jnais qui est entifcrement pateozoique. Les 

^j poudingues sont peut etre permiens, je crois plu- 

tot qu'ils sont plus anciens (d£voniens ?). L*ab- 
sence de documents pal&mtologiques ne permet 
encore aupnne precision h> cet egard, 

Enfin, dnns le fond de la valloe de Tassif Za- 
gmouzen, en approchant d'lzougueir affleure un 
terrain forme de calcaires bien lit^s, alternant 
f: avec des marnes schisteuses de couleur de lie de 

^ vin. L'age de ce terrain reste ind6termin6. 

:| Un changeraent de climat assez brusque se 

* : fait sentir lorsqu'on descend la pente du plateau 

ivj granitique. On abandonne rapidement, en effet, 

la flore tres maigre pour une v6g6tation assez 
vigoureuse de thuya, sur les pentes, de laurier- 
rose dans le fond des valines, enfin une assez 
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belle flore d'asphodeles, de grands cistes, d'e la- 
vandes, de labiees, etc... * 

Nous arrivons a 1'approche de la, nuit du 13 
avril chez le eheikh Mansour ben Mhoammedben 
Amar, a la kasba d'Iroiigueir. Ma visite etait 
annoncec, le cheikli etait prevenu par le card 




Ji-jir. (!. _ LA KAS11A HI! CHKIKII MASSOUR 

ft. Izougiieir, duns la valUSe tie 1'ftssit ifcigmoir-ccn. 

d'Aoulouz de ma venue prochaine. II s'excuse 
de n' avoir pn obtenir d' autre precision car il se 
serait porte a notre rencontre. 

La kasba d'lzoiigiieir emerge dans une zone 
de verdure, au milieu de beaux vergers qui for- 
ment une bande de vegetation ties vigoureuse 
dans -une region presque comptetement denudee. 
Partout oil l'lndigene peut irriguer par deriva- 
tion des eaux de rassii' Zngmouzen il obtient do 
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j ! m belles recoltes de legumes et de cdr^ales, il en- 

i^ tretient de beaux jardins d'arbres fruitiers. 

i ' iNTous sommes aocueillis somptueusement par 

: j le cheikh Mansour. On nous sert d'abord un ex- 

cellent repas que preside le gendre du mattre de 
ceans, tandis que celui-oi s'oocupe & nous pre- 
parer une fete de nuit. 

Vers 23 hemes, en effet, nous sommes conduits 
dans one grande cour : un mur en gradins va 
nous servir d'estrade pour assister a des danses 
berbferes. Je suis invitd h prendre place sur l'uni- 
que chaise qu'on a mise la a mon intention, tan- 
dis que mes compagnons et d'autres invites s'ac- 
croupissent autour de moi. Six hommes assis sur 
le pav6 de la cour accompagnent avec force tam- 
bourins une trentaine de femrries serrees les unes 
contre les autres, en deux rangees qui se font 
face ; chaque groupe chante d'un ton aigu, un re- 
frain que 1' autre va r^peter. La monotonie de 
ce chant est cadenc^e par un balancement de 
toute la troupe et par des battements de mains. 
Ces femmes, jeunes on vieilles, parmi lesquel- 
les des jeunes fifles, ne sont pas voilees. Elles 
arrivent une par une des environs, vetues de ro- 
bes blanches, rehauss6es de colliers du pays et 
coiffees de foulards de couleurs, Elles chantent 
sans arret, sur des airs et avec des paroles im- 
provises, les louanges de leur seigneur et mai- 
tre, oelles de mes compagnons on de moi-meme : 
€ Moulai* Ibrahim a gravi la montagne, il a fran- 
chi le Tizi n Tar' rat... » 

Nous sommes connus mes compagnons et moi, 
dans ces regions qui ^taient si jalousement fer- 
m£es il y a peu d'annees encore, h Tinfidfele* On 
sait par le menu mes peregrinations d' autrefois. 
Si favais 6t& reconnu h cette 6poque c'^tait la 
captivity k coun stir, la mort peut-etre ; aujour- 
d'hui c'est la bienvenue. 
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II y a done quelque chose de change sous ce 
ciel limpide et chaud ou tout respirait une ind6- 
pendance farouche, autrefois, ou le nom l'ran<jais 
est aujourd'hui respecte, Et nous sommes a plus* 
de 150 kilometres de nos postes militaires les 
plus proches. 

C'est la le plus grand eloge que Ton puisse 
faire du Protectorat de la France au Maroc et 
du prestige du grand chef qui a 6t6 appele h> di- 
tiger ses destinees, 

TVTalgre l'originalite de cette fete de nuit eclai- 
r6e par quelques lahternes, et par* un feu de joie 
que les musiciens entretiennent pour y faire s6- 
cher de temps a temps la peau de leur tambou- 
rin ; malgre le cadre si pittoresque, sous un ciel 
etoi!6 et la douce fraicheur de la brise descendue 
de F Atlas, je n' attends pas la fin de ces rejouiS- 
sances qui ont attire une foule important e, pour 
me retirer. LTheure est deja avancee et il nous 
faut prendre un peu de repos avant de nous re- 
mettre en route. 

Lie matin, aprfes une collation, nous descen- 
dons la vallee accompagnes du cheikh qui veut 
me faire les honneurs de ses domaines. II va 
nous conduire jusqu'i, Ir'il n Or'o oh il nous fera 
dejeuner. 

Le thalweg de l'assif Zagmovizen est partout 
couvert de cultures et de verdure, les moindres 
surfaces d' alluvions sont irriguees avec soin. Dea 
arbres fruitier s : orangers, citronniers, abrico- 
tiers, amandiers, dominds par de grands pal- 
miers, rehanssent l'aspect de cette longue bande 
de verdure au fond d'une vallee dont les flancs 
sont rigoureusement nus. Et comme pour mieus 
faire ressortir Taridit6 du pays en dehors de la 
faible partie irrigable, les calcaires avec lits 
schisteux affleurent partout, 6nergiquement 
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plisses, montrant leurs couches contourn^es, £ti- 
rees en une multitude de plis et de fractures 

(i Nous allons suivre longtemps ce terrain qui 

joue un role important dans la structure de V An- 
ti-Atlas. 
La passe d'Ir'il n Or'o signalee par Ch. de 

i]"i:;" Foucauld, est entaillee dans les calcaires sur le 

If •; chemin de Tifnout. 

i^il; . Le climat de ces regions est $&)k tres sec : ia 

1^'- temperature, Taridite du sol, tout indique Ten* 

>ree du desert. En dehors du cours J'eau le sol 
e^t presque rigoureusement nu : plus d'arbres, 
seulement quelques petites herbes clairsemees. 
La culture n'est possible que dans les parties ir- 
rigables et les surface travaill^es dependent de 
la quantite cVeau roulee par l'assif Zagmouzen. 
Aussi Tetendue des cultures est-elle subordon- 
n6e aux precipitations atmosphgriques pendant 
la saison pluvieuse, ou, ce qui revient au meme, 

If*:' depend-elle des chutes de neige sur le massif du 

*#': Siroua ou se trouve le bassin de reception de cet 

|t! affluent de l'oued Sous. 

I^.i Lorsque 1'hiver a 6t6 assez humide les indi- 

ct genes mdnagent parcimonieusement, en petits 

I-*; champs 6tag£s, les moindres lopins de terre que 

%:} les seguias pourront atteindre, 

Dans ce pays sec et chaud, meme en hiver, la 
culture donne des r6sultats surprenants. En se- 
mant les c£r£ales, surtout 1'orge, en Janvier, on 
recolte en avril-mai : en trois h quatre mois la 
\y , moisson est faite. Si la saison a 6t£ assez plu- 

vieuse, autrement dit si la riviere coule assez 
longtemps, on seme du mai's apres la moisson 
de cereal es et Ton recolte encore trois mois apr&s. 
Mais aucune culture n'est possible en dehors 
de la /one irriguee malgre les pluies d'hiver, 
parce que la s^cheresse et la chaleur de Tatmos- 
phere auraient vite raison des jennes plantes. 
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On peut dire que, dans ces regions toutes les an- 
nees sont des annees de s^cheresse. 

En dehors de la zone iiri&'uee les petites plan- 
tes herbacees offrent, pendant la saison d'hiver 
et an pr in temps, des paturages suffisants pour le 
mouton ; mais les troupearix doivent s' eloigner 
pendant la saison seche, ils transhument vers le 
Siroua. 

Le cheikh Man sour d'lzouguelr nous off re, dans 
sa ka^ha d'lr'il n Or'o, nn dejeuner et nous con- 
duit ensuite jusqu'a la limite de son territoire de 
commandernent . 

Nous reg&gnons le thalweg de Tassif Zagmou- 
zen que nous descendons jusqu*& la kasba de Ta- 
liouine. Nous sommes regus par le khalifa du 
pacha de Marrakech Sdimohet son aimable cou- 
sin Moulai Ibrahim. 

Le khalifa Sdimoh est le representant du pa- 
cha El Hadj Tahmi dans la grande tribu des 
Sektana. L'immense kasba qu'il habite est, aux 
yeux de ses admin istr 6s, un indice de sa puis- 
sance. Ce vaste Edifice, aux 6pais murs de pis6, 
est aliments par une source lointaine descendue 
du plateau des Sektana que je vais voir le len- 
demain, k la condition de ne pas m* Eloigner. 

Le march6 du dimanche (Souk el Had) se tient 
au bord de ce vaste plateau, p£n6plaine formee 
par arasement de calcaires, parfois dolomitiques, 
entremetes de schistes rouges ou lie de vin que 
nous suivons depuis Izougueir et que je vois 
s'&endre au loin jusqu'& plus de 15 kilomfetres. 
Ils sont encore ici extremement pliss^s et le bord 
du plateau* dans la con pure de la valloe de Tassif 
Zagmouzen, montre une s^rie de plis anticli- 
naux et svnclinaux, sou vent d^verses et meme 
chevauches, que Ton peut photographier. 

Le plateau est aride sur la plus grande partie 
de son Vendue : il offre un sol de pierre oil toute 
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culture est impossible sans irrigation car le cli- 
mat desertique est ici deja bien etabli; l'influen- 
ce des grands reliefs du Hant Atlas ne se fait 
plus sentir et nous ne sommes plus qu'a troifc 
journees de marclie des plaines du Dra qui ap- 
partienn^nt au Sahara septentrional. 

Aussi est-il curieux de constater l'existence 
d'une multitude d* oasis de verdure sur ce pla- 
teau completement brule. Des sourcps, parfois 
] $ a gros d6bit, sourdent en effet, en divers points, 

dans de larges excavations creusees h la surface 
de la peneplaine et les indigenes les ont amena- 
' g&es avec la patience et Fingeniositi qu'ils sa- 
vent tou jours apporter a ce genre de travaux. 
On sait, en effet, quelle importance ils attach ent 
aux questions de « points d'eaii », dans les re- 
gions sahariennes, et nous sommes deja pour 
ainsi dire, ici, au Sahara. 
it| De longues s^guias permettent d'irriguer tou- 

tes les bonnes terres qui, steriles en apparence 
dans les zones brulees, wont tr&s fertiles nous 
Tardeur du soleil lorsqu'elles sont arrosees. Des 
vergers aux arbres vigoureux (amandiers, pal- 
miers, oliviers, orangers, etc,.,) encadrent de pe- 
tits champs de c£reales, d'orge snrtout, et for- 
ment de riantes oasis dans ce dosert de pierres. 
L/a culture du safran est soignee dans cette r6~ 
gion, elle donne vm prod'uit trfes estime parmi 
Hi les -exportation* du Maroc. 

j! . On pent se demander comment ce plateau as- 

i! sez r£gulier pent ainsi receler en profondeur des 

jj nappes d'eau parfois si importances, J'en vois 

Fexplication dans la structure des calcaires dolo- 
mitiques et des schistes colores intercalos entre 
leurs lits reguliers. 

Ties plissements multiples de ce terrain for- 
ment, dans les zones synclinRles, des cuvettes 
on les eaux superficielles, s'infiltrant dans les 



V 

■ <>i 

', i 
, » 

,L" 









.-I 



j f 



If 

I 

\\ 

i ' 



i 
> 



— 47 — 

dolomies poreuses Bont arretees h une certaine 
profondeur . par quelque lit impermeable de 
Bchiste rouge. De plus, ces cuvettes souterraines 
sont alimentees suffisamment par les pluies, si 
rares soient-clles, a cause de 1' infiltration facile 
des eaux de pluie dont chaque goutte contribue 
a aocroitre la reserve profonde. 

Les indigenes puisent aux Emergences de ces 
nappes souterraines dont ils augmentent le de- 
bit par de petits travaux de recherches. 

Ces sources ont generalement produit, h> la sur- 
face du plateau, par une action erosive et corro- 
sive de leurs eaux, des cuvettes plus- ou moins . 
Vendues ou sont accumulees les debris insolu- 
bles de la dissolution ou du remaniement des ro- 
ches superficielles ; et les sols ainsi formes sont 
susceptibles cVune assez grande fertilite sous 
Taction bienfaisante de Tirrigation et du chaud 
soleil de ces contr^es. 

Ces Emergences creent parfois des reserves de 
force assez sensibles, 

Tel est le cas de la source h fort debit d^ Souq 
el Had utilis£e h la kasba de Taliouine'aprfes une 
chute de plus de 100 mfetres. Les indigenes Font 
capt6e souterrainement. Elle est trfes import ante 
et son d6bit pourrait etre augments par des tra- 
vaux pru dents. 

De ce point j'ai pu voir se profiler, h 20 ou 30 
kilometres, dans le lointain, le volcan du Siroua 
qui apparaft nettement, juch£ sur son socle gra- 
nitique. De plus cet important appareil se mon- 
tre, a distance, fortement sculpts par Terosion, 
profilant ses longues coulees sur les flancs des 
vallees et, d'ailleurs, les buttes-temoins de tufs 
de projection couronnees par des lambeaux de 
laves. 

Nous quittons Talioui'ne le 16 avril au matin 
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non sans que j'eprouve vivement 1-e re ( gret de 
n* avoir pu explorer, jusqu'a sa limite meridio- 
nale, la grande tribu des Sektana. J'ai du me 
contenter la veille de con stater, a la lorgnette, 
la grande extension vers le sud des calcaires do- 
lomitiques etudes schistes colores du plateau de 
Souk el Had et d'apercevoir le massif, vraisem- 
blablement form£ de rochea "anciennes, qui do- 
mine le col de Tizi n Azrar, qui se trouve sur 
la ligne de partage des eanx du Sous et du Dra 
et sur la ligne de faite de T An ti- Atlas. 

Comme il faut renoncer k prendre le chemin 
direct de Taroudant je dirige ma petite caravane 
vers Aoulouz, h la limite orientale de la plaine 
du Sous. 

Notre chemin jusqu'a Taourirt el Had, des- 
cend le cours de 1'Asif Zagmouzen, 

Nous demeurons constamment sur les calcai- 
res dolomitiques, avec schistes lie de' vin. On voit 
apparaitre, de temps en temps, k la faveur de 
Tfrosion de la riviere, les con ( glom6rats k gros 
, blocs de roches anciennes d'Izougueir et des ro- 
ches volcaniques que j*ai toucheesj prfes d'Ir'il 
n Or'o, ce qui me rappelle celui des conglom^rats 
de base des <t gres de Tikirt » que j'ai rapportes, 
provisoirement tout an moins, an Devonian. 
Malheureusement je n'ai pas vu de trace de de- 
bris organises, pas plus ici que lk-bas. 

Partout les calcaires dolomitiques sont tr6s 
pliss^s et la direction des plis montre une dispo- 
•' sition tournante, depuis la direction est-ouest a 
celle de la meridienne. II est int£ressant de re- 
rnarquer que le cours de Fnssif Zagrnouzen suit 
la direction des plis ce qui explique sa disposi- 
tion tournante depuis la kasha d'Izougueir. 

La puissance de ces couches, qui est de plus 
de 200 metres, explique son affleurement continu 
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sur d'immenses surfaces et rien n'est plus cu- 
rieux que l'empreinte donnee par ces couches 
plissees aux formes du terrain. La tectonique 
peut se lire et se photographier par les traces 
en saillie des lita de calcaires dolomitiques snr 
les lignes d' affile urements completement denu- 
dees. L* allure plissde de ce terrain, si remar- 
qu^ble par sa composition lithologique et son 
extension, donne k la structure de TAnti- Atlas, 
sur son flanc septentrional,, un caractere tout 
particulier. Et si Ton se repdrte a Failure beau- 
coup moins tourmentee des couches secondares, 
jurassiqnes on cr6tac6es, dans le Haufc Atlas, on 
est encore porte a voir dans le complexe de cal- 
caires dolomitiques et de actuates lie de vin, une 
formation pal^ozoique qui aurait subi les effets 
de plusieurs phases orog^niques. 

On peut saisir sur d'assez faibles parcours, 
toutes les influences tectoniques possibles sur le 
modeld, dans ce terrain tr&s 6nergiquement plis- 
s6 et souvent denude : cretes anticlinales, valines 
synclinal es, reliefs inverses, synclinaux perches 
etc, Le climat s'adoucit tr&s sensiblement en 
descendant, vers le nord, le cours de la rivi&re ; 
pas tres chaud en ete le pays re£oit rarement la 
neige en hiver, alors que. les cimes environnan- 
tes en sont couvertes une bonne partie de Tan- 
nee, 

Cost ainsi que la vegetation commence a ap- 
parai tre . 

Tiuulis que le thalweg de l'assif Zagmouzen 
prolonge vers le nord, le long ruban de verdure 
que nous avons Aejk observe depiiis Izouguerr 
avec ses oliviers, ses figuiera, ses amandiers, ses 
palmiers, les flancs de la vallee longtemps arides 
et nus commencent k se vetir de rtem, de juju- 
biers et de plantes berbac^es ; en outre, Tolivier 
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semble vouloir sortir du forid humide de la vallee 
ou il avait, jusqu'ici, ete relegue. 

Ce changement de decor implique une humi- 
dite croissante de F atmosphere. II semble que 
des vents maritimes remontent la valine de Zag- 
mouzen, depuis la plaine du Sous. Cette idee qui 
m'etait venue k V esprit en arrivant a Taourirt 
el Had, m'a ete confirmee par T apparition subite 
et le d6veloppement rapidement croissant* de 
l'arganier, 

Apres un dejeuner cordial chez le cnid Bra- 
il im, nous poursuivons notre route en laissant snr 
notre droite la valine, de Zagmouzen pour recou- 
per, jusqu'i la plaine du Sous, les contreforts 
mamelonn^s de l'Anti- Atlas. 

Je ne tarde pas k voir apparaitre l'arganier 
qui prend, ici, un d^veloppement plus important 
que chez les Haha : les arbres de plus de m. 50 
de diametre de tronc, atteignant jusqu'i 10 m&~ 
tres de hauteur, ne sont pas rares. 

L'arganier est d'abord 1' unique essence dans- 
ces bois relativement clairsem^s, puis Tolivier 
vietit s'associer h lui en approchant de la plaine 
du Kas el Oued, tout en se cantonnant, il est 
vrai, dans les parties irriguees. 

J'estime qu'il n'existe pas ailleurs, dans Taire 
d' ex tension de I'arganter, entre Safi et le Sous, 
de region ou cet arbre si singulier soit plus d6ve- 
loppe et plus vigoureux* II est certain que la 
region comprise entre Taourirt el Had et Aou- 
louz est le lieu d'habitat par excellence de l'ar- 
ganier. 

Sans atteindre cette region lors de ma premie- 
re exploration (1904) j'avais pressenti 1 'exten- 
sion de l'arganier jusque dans cea parages ; raon 
recent voyage permet de confirmer Tappellation 
d' « arbre du Sons » que j'avais donn^e k cette 
essence de la famille du bois de fer, derniers 
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vestiges d'une flore tropicale presque entitle- 
ment disparue (1) . 

Nous uommcB bien accueillis, a la tombee de 
la nnit, paf le caul El Arbi Dordori. Sa kasba 
est situee au bord de 1'oued Sous, sur sa rive 
gauche, dans line region pittoresque. 




Pig. «. - 



I'Jf ARGASJEIt IhABS l,A FOKKX DE TIUSE3S 

flu sucl d'Aoulouis. 






Le nom d'Aoulouz ne s'applique pas a un vil- 
lage m a une kasba, c'est un nom regional. 

Au pomt de vue physique nous nous trouvons 
ici dans la zone de convergence des cours d'eaux, 
qui forment le reseau snperieur de l'oued Sous! 
Jnsque la Je fleuve coule dans des valleea en- 
caissees, parfois dans de belles gorges creusees 
dans un massif ancien deehiquete, qui s'arrcte 
a Aoulouz, dominant de ses escarpements le bord 
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oriental de la grande plaine du Sous. Puis le 
fleuve coule dans la plaine, d'abord entre des 
berges assez abruptes, puis sur un large lit inonde 
au moment des crues. On peut dire que toute la 
partie du reseau hydrographique de Toued Sous 
qui se trouve en amont de Dar Caid* el Arbi ap- 
partient au bassin de reception du fleuve; tandis 
que, vers Famont, celui-ci tend vers son profil 
d'equilibre. 

Ce profil-limite est pourtant loin d'etre atteint 
k Aoulouz ou Toued Sons coule encore avec ra- 
pidite, creusant encore son lit entre des berges 
a pic. Tout en tenant compte de l'eloignement 
de la mer il convient de noter, en efifet, que Ton 
se trouve encore k 750 metres d'altitude. 

Au point de vue geographique nous nous trou- 
vons k Aoulouz au bord sculpte par T Erosion, 
du plateau cristallin, debris de Tancienne p6n6- 
plaine recouverte par le relief volcanique surim- 
pos6 du Siroua, Imm^diatement au nord s'6ta- 
lent les premiers contreforts m^ridionaux du 
Haut Atlas; au sud, la valine de l'assif Zagmou- 
zen, jusqu*a son confluent avec l'oued Sous, 
coule dans les calcaires dol6mitiques et les schis- 
tes coloris qui prennent une part importante k 
la structure de T An ti- Atlas. II en r^sulte que 
Aoulouz se trouve sur la ligne bissectrice de Tan- 
gle de virgation des plis du Haut Atlas et de 
I* An ti- Atlas. A ce point de vue encore nous nous 
trouvons, ici en un point gMgraphique remar- 
quable de Y Atlas marocain. 

Nous sommes dans l'obligation de faire halte 
k Dar CaTd' el Arbi parce que je desire me met- 
tre en contact avec le capitaine Denis, chef du 
bureau des renseignements de Taroudant, 

Je Tinforme de mon arriv6e k Aoulouz par 
rekkas (courrier k pied) et il me faudra plus de 
vingt-quatre heures pour avoir sa r£ponse par la 
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meme voie, car la distance qui nous s6pare n'est 

i'^j pas moins d'e 80 kilometres. 

!'■]! Je n'ai cependant pas longtemps h> attendre ; le 

\i capitaine Denis me repond qu'il viendra me 

:i .' prendre en automobile le lendemain matin pour 

i|:j m'emmener a Taroudant ou je suis attendu. 

jl • J'apprends seulement avec deception que le cour- 

!i Tier sur lequel je comptais n'est pas arrive. 

j La piste que prend notre voiture entre Aoulouz 

'■;! * et Taroudant suit le thalweg de 1'oued Sous, ou 

: J i hien le cotove tantot sur la rive droite tantot ur 

ia rive gauche • 

Ce qui frappe tout d'abord c'est le change- 
ment brusque de climat des regions que nous 
♦avons & traverser, A moins de 10 kilometres de 
Dar Caid el Arbi le pays devient beau coup pltis 
■sec : la piste descend sensiblement et nous aban- 
donnons la zone oh commencent les pluies de re- 
liefs. Nous al Ions maintenant demeurer jusqu'a 
Taroudant et meme jusqu'& la mer, dans la zone 
sfeche, tandis qu'Aoulouz fait dejii partie, au 
r { point de vue pluviometrique, de la iregion mon- 

J tagneuse. 

i . Ce qui frappe plus encore c'est de voir que le 

\ fleuve roule de moins en moins d'eau en descen- 

i dant son cours, alors que le contraire devrait 

; nonnaleinent se produire. C'est k Dar Caid el 

j Arbi que j'ai vu le plus gros debit de Foiled Sous : 

j en aval le conrs d'eau se montre diminu£, par- 

fois meme eompletement .dessooh^. II conserve 
certainernent en ce cas un cours souterrain, sous 
les alluvions call Ion tenses du thalweg pour re- 
prendre, momentan^ment du moins, son cours 
a I 'air libre jnsqu'fc Taroudant. Tl faut aller plus 
en aval de ]n ville pour retrouver Toued Sous 
avec son cours normal . 

Ces anomalies ne sont qu'apparentes. I/assfe- 
•chement momenta^ de 1'oued, en un point de 
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son cours, tient aux nombreuses derivations 
amenagees par T indigene pour V irrigation. 

Deja a Tentree du fleuve dans la plaine allu- 
vionnaire, pr&s de la kasba du CaTd'el Arbi, d'im- 
portantes s^guias Bont creusees, qui derivent les 
eaux de 1'oned Sous pour arroser de grandes sur- 
faces plant^es en oliviers et en c&reales. En aval, 
Tindigene derive jusqu*& epuisement, pour ar- 
roser les terres d'alluvions avoisinantes. 

(Vest ainsi que, sur une bande do largeur va- 
riable, de part et d'autr-e du lit de Toued Sous, 
s'^chelonnent des champs de culture, surtout 
d'orge et des vergers de figuiefs, d'oliviers, d'a- 
mandiers. 

Cette v^g^tation parfois luxuriante a frapp6 
le vicomte Ch. de Foucauld dans son voyage de 
Mogador h Tissint (1) et corame I'illustre explo- 
rateur a remontfi le conrs du fleuve depnis son 
embouchure jusqu'a Tafellount, sans beaucoup 
s'ecarter de son thalweg, il ent Timpression trfes 
nette que la plaine du Sous etait trfes fertile, 
ainsi qu'on pouvait le const ater partout ou elle 
etait travaill^e. 

J'avais etc, pour ma part, fortemeut "de<ju lors 
du raid que j'aecomplissai dans ces regions en 
1904. II est vrai que je iVavais pas suivi le mcme 
itineraire que mon illustre devanciei\ Au lieu de 
remonter la vallee dans le voisinage du lit du 
fleuve j'avais traverse, depuis le pied du col des 
Bibaoun, la foret des Hcuiarn jusqu'a Taroudant 
pour rernonter ensuite par la vallee de Foiled 
Mentaga, dans les premiers contreforts du Haut 
Atlas* J'avais enfin long6, de i'ouest a Test, la 
zone axiale de la grande chaine. 

II rn'avait scmble qu'en dehors des regions ar- 



(1) Reconnaissance au Maroc, Paris 1888, p. 188 et sui 
rantes. 
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rosees par la main de l'homme le sol etait peu 
I !, propice a la culture k cause de la secheresse re- 

.; : lative du climat. Si le vicomte de Foucauld a eu, 

au contraire, tine impression de grande fertilite, 
c'est qu'il n'a vu du Sons que la bande assez 
etroite qui avoisine le lit du fleuve et qui est 
parcimonieusement amenagee par les indigenes. 
En fait les terres de la plaine du Sous ne sont 
guere utilisables que lorsqu'elles peuvent etjre 
irriguees, et le laboureur court tonjours de gros 
risques lorsqu'il met 5. profit les pluies precoces, 
pour ensemencer les terres de culture. Cost ain- 
si que I'ann^e presente les Soussi des environs 
de Taroudant ont beaucoup laboure a la suite de 
pluies abondantes en octobre et novembre ; mais, 
en beaucoup de points, le grain n'a meme pas 
leve k cause de la lon,gue periode de secheresse 
qui a suivi ce d^but si engageant de l'ann£e agri- 
cole. 



Le sejour fi. Taroudant m'a 6te trfes agreable, , 
non pas h cause de la ville dont le cachet plus 
ou moins mine m'a rappel£ les villes marocai- 
nes d 'autrefois qui subissaient frequemment Pas- 
sant, puis le pillage, des tribus environnantes. Tel 
etait le sort de Taroudant lorsque je passai en mo- 
dique caravane, a la fin de deeembre 1904 ; la ville 
etait assiegee et je dus aller planter ma tente un 
peu plus loin, a El Boura, petit village situe a 6 
kilometres de la ville. 

J'ai certes eu l'occasion de me rememorer 
bien des souvenirs de ce voyage d'6ja lointain en 
revoyant ces regions ; mais ce qui m'a fait le 
plus do plaisir, ce qui surtout a retenu mon atten- 
tion, c'est Toeuvi^e accomplie k Taroudant, en ce 
coin perdu du Sud-Marocain, situ6 a plus de 100 
kilometres du poste militaire lui-meme dej& isol6 
d'Agadir, par line poignee de Fran^ais. Je n'ai pas 
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eu la bonne fortune de rencontrer l'officier com- 
mandant le peloton de spahia qui constitue toute 
la garnison de troupes regulieres de Taroudant ; 
mais j'ai pu m'entretenir a loisir avec les offi- 
cers du « bureau », le Capitaine Denis, men 
hote ; son adjoint le lieutenant de la Chapelle; 
le medecin-major Nam, enfin, le seul collabora- 
teur civil, M, Four, directcur de rccole pro- 
fessionnelle. 

Ii est r(Scon£ortant de voir ce que peuvent quel* 
ques bons Fran^ais unis dans le travail pour la 
cause de notre civilisation, dans ce pays qui avait 
ete, il y a une dizain e d'amiees seulement, a peine 
entrevu par quelques explorateurs qui ne pou- 
vaient, sans de gros risques, s'y attarder. Si Ton 
songe, d'antre part, an rendement de leurs efforts 
parmi ces populations intelligentes et laborieu- 
ses, on ne peut que souhaiter que tous les moyens 
d*' action soient donnas a ces pr^cieux ouvriers de 
la propagande fran9aise dans ces contr<Ses si peu 
connues de T Islam, 

Avant de revenir sur mes pas pour rejoindre 
ma caravane a Aoulouz, je profit e de 1' extreme 
obligeance du capitaine Denis pour visiter les 
environs, 

Je desire, surtout aller toucher le bord de T Anti- 
Atlas* Une promenade jusqu'u Tiout, apres 
avoir visite le mamelon de Sidi Ben Ejo, est tr&s 
inttSressante. 

Sidi Ben Ejo est un temoin de l'erosion comme 
il en est plusieurs, isolfa dans les alluvions an- 
ciennes de Toned Sous, Forme de bancs de pou- 
dingues h elements anciens ct de grfes rouges al- 
ternant avec des bancs calcaires ou roses, avec 
mauvaisea empreintes de ooquilles de molhisques, 
ce mamelon est vraisemblablement constitu^ par 
le prolono'ement des couches cretac£es des contre- 
forts nu'ridionaux du Haut Atlas. Faiblement re- 
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levees vers le sud, ces couches dessinent un large 
pli synclinal actuellement occupe par la vallee de 
Foiled Sous. 

II en est tout aufcrement de la constitution geo- 
logiqne des contreforts de V Anti-Atlas. L'agadir 
de Tiout est construit sur des calcaires dolomi- 
tiques blens, en bancs de quelques decimetres a 
deux metres d'epaisseur, alternant avec des mar- 
nes schisteuses de couleur vert-clair. II m'a sem- 
b!6 que Ton avait encore ici, les calcaires dolomi- 
tiques avec les schistes color^s que j'ai observes 
dans la vallee de I'assif Zagmouzen jusqu'a Aou- 
louz et que j'ai suivis sur les pentes de TAnti- Atlas, 
entre Dar Caid el Arbi et Taroudant. 

II est possible que ce terrain se prolonge, au 
sud, jusqu'aux reliefs anciens, aux cretes dechi- 
quetees qui se profilent dans le loin tain, suivant 
1'axe de la chaine, chez les Ida ou ZekrL J'avais 
pense que les terrains cristallins devaient emerger 
de ces cotes et deux ^chantillons de roches de 
cette provenance que m'a montr£s le chikh de 
Tiout semblent devoir confirmer mon impression, 
car ils appartiennent k des types de gneis et de 
micaschiste bien caracterisds. 

De retour a Dar Cai'd el Arbi, je me suis imme- 
diatement mis en route pour Marrakecb. La tra- 
verse du Haut Atlas par Ounein, Talat n Ya- 
qoub (Kasba Ground af a) et Asm, n'a pas ot£ sans 
difficulty h cause d'importantes chutes de pluie 
et de neige qui nous ont assaillis dans la haute 
montacfne, ont retard e nntre marcbe et n'ont pas 
facilite le passage du col de Tizi n Ouichedden/ 
Cette partie finale de mon voyapfe m^riterait 
d'etre cont^e et ''lurais bien des choses h dire, 
6galement, sur mes impressions de naturaliste 
dans ces regions de la grande chaine marocaine. 
Je me reserve, h ce sujet, pour une publication 
ulterieure. 
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A TRAVERS L'ANTI-ATLAS 

ET LES DESERTS DU DRA 



Un voyage an desert offre toujours de l'impre- 
vu. Pourtant celui que j'ai effectue jusqu'au Sa- 
hara marocain, l'ete dernier, a' est passe sans in- 
cident, 

II y a une dizaine d'annees seulement, une 
randonnee de Marrakech on de Mogador jusqu'a 
1'oned Dra etait pleine de dangers; elle ne pou- 
vait etre tentee qu'& la faveur d'nn d£guisement, 
II fant done croire qu'il y a quelque chose de 
change dans la mentality des mtisulmans de ces 
pays perdus au dela des grandes montagnes du 
Nord-Ouest africain, puisque j'en reviens, non 
settlement satisfait de tout ce que j'ai vu le long 
•des pistes que mil chretien n'avait encore par- 
conrues, mais en outre touch6 de Taccueil que 
j'ai re^u de tous cotes. J'ajouterai meme que, 
parmi mes hotes d'un moment rencontres am ha- 
sard du chemin, il en est qui n'avaient jamais vu 
un roumi. 

Men voyage an djebel Siroua, au printemps 
dernier, nem'a pas permis dialler aussi loin que 
je le desirais. Je comptais bien k cette 6poque, 
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sur des promesses qui m'avaient ete faites par 
de grands chefs indigenes, traverser toute la 
grande tribu des Sektana qui s'etend depuis 
l'assif Zaginovizen, affluent de Toued Sous, jus- 
qn'aux cretes de TAnti- Atlas; mais j'ai etd arre- 
te h, Taliouin, an bord septentrional de oette tri- 
bu, sons le pretexte que l'autorite du cheikh ne 
s'etendait pas plus loin. 

On petit etre surpris de voir ainsi une grande 
partie du Sud-Ouest marocain rest6e en dehors 
de notre occupation effective, alors que V ensem- 
ble du Protectorat marocain, sous 1'impulsion f6- 
conde de l'illustre chef qui preside h ses desti- 
nies, a si rapidement 6volu6. Cela tient h ce 
que ces regions ne sont pas comprises dans ce 
que Ton a appele le « Maroc utile », ce que nous 
pouvons designer anssi bien sous le nom de 
« Maroc a^gricole ». 

Le Resident general avait mieux a faire, 
pour preparer Tavenir £conomique du Maghreb, 
en consacrant la plus grande partie de ses ef- 
fort aux regions fertiles de l'Ouest et du Nord du 
Maroc. Cependant, soucieux d'etendre partout et 
le plus rapidement possible la paix fran9aise, le 
Marshal Lyautey a plac6 la region de monta- 
gnes et de plaines de 1 Atlas marocain, du moins 
dans sa partie occidentale, sous le commande- 
ment de grands chefs indigenes, en main tenant 
toutefois ces derniers sons sa haute autorit^. 

II avait pour cela h sa disposition les caids ber- 
b&res .qui r^gnaient en seigneurs feodaux sur 
T Atlas, en vertu de droits legues par une here- 
dity seculaire. II fallait en faire an moins des 
amis; le Marshal Lyautey en a fait des colla- 
borateurs. 

Cette politique dite « des Grands Caids » a &t& 
trfes pr£cieuse pendant la guerre, mais il ne pou- 
vait etre question d'appliquer dans ces pays ac- 
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cidentes les m^thodes d 'exploitation qui out fait 
leurs pre lives dans lea regions occupees. 

Ainsi s'expliqa-e comment le Haut Atlas occi- 
dental, n'est pas anssi bien conriu que le reste da 
Maroc; comment 1* Anti-Atlas et les regions du 
Dra nous sont encore, a 1' exception de rares ex- 
plorations deja lointaines, a pen pr6s inconnues. 

Un retour vers le pass£ va nous permettre, tout 
en r-endant un hornmage emu h la memoire de 
ceux qui ne sont plus, de nous rendre compte 
de 1' effort accompli par les tentatives courageu- 
ses de mes devanciers. 



* 
* * 



Historique. — Les premiers documents oar- 
tographiques interessants sur le Sud-Marocain 
datent du dix-neuvieme sifecle. lis sont dus a un 
consul britannique qui a fait, h ce titre, un s6- 
jour de dix-sept ann^es b> Agadir, k la fin du dix- 
huitieme sifecle, et parcouru la basse valine du 
Sous. Mais James Jackson n'a pu aller bien loin 
vers le and ; il a cepeiidant longe Toued Massa 
sur une partie de son etendue dans la region 
de Ti>$nit et, sans pouvoir 1'atteindre, il s'est di- 
rige vers le Tazeroualt. Le beau volume qu'il a 
publie, dont la premiere Edition a paru en 
1809 (1), est accompagne d'une carte du Maroc 
a ties petite echelle ou 1' Atlas est encore figur6, 
selon une croyance ancienne, en» un cordon in- 
terrompu reliant le Tazeroualt et le cap TC'ir au 
djebel Mou^a (2 C colonne d'Hercule) sur la rive 
meridionale du detroit de Gibraltar. L'Anti- 
Atlas y est d^signe sous le nom de « South Atlas 
Mts ». 



(1) Account of the Empire of Marocco, and the district of 
Suse... by James Jackson in-4° illustre\ London 1809. 
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James Jackson s'est beurte h> Thostilitc des in- 
digenes chaque fois qu'il a tente de se diriger vers 
le and, tandis qu'il a, plus librement, pu par- 
courir le Maroc occidental. Et depuis cette epo- 
que, la region -comprise entre l'oued Sous et I'oued 
Dra a ete rigoureusenicnt fermee & PEuropeen 
qui courait les plus graves dangers s'il ne par- 
venait a dissimuler sa qualite de chretien sous un 
deguisement indigene. 

I/explorateur se'heurtait de ce cote h 1* hosti- 
lity du berbere et, sur le Dra, au fanatisme dit 
maure. C'est t\ peine s'il pouvait arriver a voir 
rapidement la plaine du Sous sur les habitants de 
laquelle les sultans ont ton jours exerce une cer- 
tain e autorit£. 

Depuis Jackson, de courageux voyageurs n'ont 
cependant pas liesite a affronter tous les dangers 
dans le Sud-Marocain, pour nous rapporter quel- 
ques documents de ces pays inconnus. 

La zone littorale etait visitee par des naufra- 
g6s de la cote Occident ale du Sahara, par 1* An- 
glais Eiley (1815) (1), par le Eransais Cochelet 
(1819) (2), et par T expedition du docteur Jan- 
nash (3). Puis, pins tard, T Anglais Davidson 
1836), partant du Sous, franchissait 1' Anti-Atlas; 
mais il £tait assassin^ dfes son arriv£e dans les 
regions d^sertiques dw Dra (4). 

En 1850, Panet, mulatre originaire du Sene- 
gal, partait de son pays natal et, a travers la 
Mauritanie, abordait la zone littorale de T Anti- 
Atlas qu'il traversait de part en part dans la re- 
gion de l'oued Noun (5). Un indigene noir de 



(1) Naufrage du briguntin ame'ricain c< le Commerce », per- 
du sur Ips cotes occidentals d'Afrique on aout 1815, trad, de 
TAnglais par Peltier, Paris 1918, 

(2) Naufrage du brie fran^ais « La Sophie », Paris 1821.. 

(3) Die Deutsche Handelsexpedition, Berlin 1886. 

(4) Bui. Soc. G6ogr. t t. vn, p. 109, Paris 1837. 

(5) Rev. Coloniale, p. 379 et 473, Paris 1850. 
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Saint-IjouiH, Bou el Mogdad, charge d'une mis- 
sion par le general Faidherbe, gouverneur du Se- 
negal, renouvelait par un autre chemin le voya- 
ge de Panet, arrivait par Tiznit et Massa jus- 
qn'a Mogador (1). Un autre indigene, le rabbin 
Mardochee Abi Ser'our (2), origin airo- du Dra, ^ 

effect uait un voyage de reconnaissance entre Mo- 
gador et le djebel Tabayout, par le Tazeroualt 
(1875). II devait jouer, un peu plus tard, un role 
plus important en apportant le conconrs de ses 
relations indigenes et de sa connaissance du pays 
h, un grand explorateur frai^ais. 

De 1862 k 1864, le voyageur allemand Gerhard 
Kohlfs effectuait deux traversers des regions de- 
sertiques du Sahara septentrional, II. remontait 
notamment la vallee de l'oued Sous pour recou- 
per TAnti* Atlas oriental jusqu'u, Tamgrout, sur 
Toned Dra (8). 

Un autre explorateur allemand, Oskar Lenz 
(1879), parvenait, an prix de nombreuses diffi- 
cmltes, h relier le Maroc h Tombouctoti et au Se- 
negal, par Tindouf et TaoudenL H traversaii 
l'Anti- Atlas occidental, en partant de Taroudant, 
par le Tazeroualt et le defile de Foum el Has- 
san, pour passer k gu6 Toued Dra k Oum el 
Achar (4). 

On ne saurait trop admirer les tentatives cou- 
rageuses d'un Frangais, Camille Douls, qui, en 
1887, effeotuait un raid dans le Sahara occiden- 
tal et l'Anti- Atlas. II s'^tait fait d^poser, d6- 
guis6 en musulman, en un point de la cote du 



(1) Voyage par terro entre le Senegal et le Maroc (Rev. 
Merit, et Col, t. i, p. 477, Paris 1861. 

(2) De Mogador au Djebel Tabayoudt par le Rabbin Mardo- 
chee Abi Ser'our. Journal de voyage par H. Duveyrier (Bui. 
Soc. Giogr., t. x, p. 661, Paris 1875). 

(8) Reise durch Marokko,.. Bremen, 1869, etc. 
(4) Tombouctou. Voyage au Maroc, au Sahara et au Ron- 
dan, Traduit par Pierre Lehautcourt, Paris Hachette 1886. 



64 



% 



^ ; 

-r- ■ 

!3 ; ■ 
'I! 



, ( 



V 1 ! 



Rio tie Oro, au cap Garnet, au sud dvi cap Bo- 
jadbr, par des pecheurs canariens, Imrn^diate- 
ment prisonnier des Ouled Delim, tribu d'6cu- 
meurs du Sahara occidental, dtfpouille, maltraite, 
j F * il put cnfin captiver la confiance de ses oppres- 

f;l seura qui virent en lui, grace a ses connaissan- 

ces de la langue et des mceurs arabes, un verita- 
ble musulman. II participa a leurs voyages et put 
ainsi penetrer h deux reprises jusqu'a 500 kilo- 
metres de la cote, a 1'est du cap Garnet, puis, 
!|> jusqu'a Tindouf, a Test du cap Jub}'. Enfin il 

j! ■ ' * put, par la zone littorale de l'Anti- Atlas, attein- 

p. dre Agadir, puis Marrakech, 

Camille Douls a rapports de sa courageuse en- 
treprise une belle moisson de documents, re»- 
cueillis et conserves an prix des pjres difficult^ 
et du risque de trahir, h chaque instant, sa v6ri- 
* table origine. On lui doit les rares donees g&> 
physiques et geologiques que nous possMons ac- 
tuellement encore sur l'Anti- Atlas occiden- 
tal (2). 

Camille Douls avait, au plus haut degr6, les 
quality de courage, d'endnrance et de t£nacit6 
qui faisaient de lui Fexplorateur d'avenir. En 
France, il se pr^parait avec m&hode h mieux 
^clairer sa route, par des etudes scientifiques 
- pr6alables. Un deuxi&me voyage (1889) laissait 
entrevoir les plus f£conds r^sultats, lorsqu'il fut 
assassiiu* pres d'Aqabli, dans ]e Tidikelt, victime 
'\ de son devouement a la Science. 

Un grand nom a precede dans l'histoire de 
Texploration au Maroc, celui de Camille Douls. Le 
vicomte Charles de Foncauld, devenu plus tard le 
P&re de Foncauld, a efFectue, en 1833-84, le voyage 
le plus remarquable de tons ceux publies avant 
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(2) Voyage tTexploration k travers le Sahara occidental et 
]c Riul marocain (BuL Soc. G4ogr>, Taris 1888 (7°), t. ix, 
p, 437). 
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lui par la longueur de son itinuraire et par une 
riche dbcn mentation sur des choses vues et de 
longue§ enquetes dans les mellahs marocains. 

La valeur du beau volume Reconnaissance an 
M aroc, paru en 1889, resulte en effet, pour rtne 
bonne part, de rheureuse inspiration qui a pous- 
se son auteur h voyager sous lc costume de rab- 
bin. S'il est difficile et meme tres dangereux, en 
effet, de questionner sur son chemin quand on 
vent -passer pour un musulman, il est tr&s facile 
au contraire de se documenter dans les mellahs 
a la condition, toutefois, d'y etre introduit par 
un coreligionnaire. De plus, Charles de Foucauld 
s'6tait assure la collaboration du rabbin Mardo- 
chee Abi Ser'our, qui a ete pour lui nn informa- 
teur des plus precieux. On peut s'en rendre comp- 
te a la lecture de 1'ouvrage de l'illustre explora- 
tenr qui est plus particulierement nourri de ren- 
seignements sur la region du Dra, pays d'origine 
du rabbin Mardochee, ou ce dernier avait encore 
de nombreux parents qui ont accueilli son coni- 
pagnon de voyage. 

J*ai pu me rendre compte une fois de plus, 
apres le voyage que je viens d'effectuer, de l'im- 
portance de l'oeuvre de mon illustre devancier. 
Les descriptions fi deles qu'il a donnees, au point 
de vue hnmain, des regions du Dra que je viens 
de parcourir, quarante ans aprfes lui, restent par- 
mi les pins belles pa.ges de son oeuvre. 

II est senlemenfc regrettable que Charles de 
Foucauld n'ait pas beneficie des conceptions 1110- 
dernes de la geographic physique, introduces 
dans renseignement apres sa generation. II eut 
apporto de son superbe voyage une idee plus net- 
te sur Failure et les relations mutuelles des cbai- 
nes cjn'il avait traversees. J'a-i d^ja eu roccasion 
de fa-ire ressortir ce qu' avait de defectuenx sa. 
conception des chaines de 1' Atlas. 11 m'a paru 
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regrettable, -en outre, que sa nomenclature des 
differentes unites orograpbiques du Maroc ait 6te 
employee par de grands services comme In Ser- 
vice Geograpbique de TAnnec; enfin, je r^vien- 
drai dans les pages qui vont suivre sur 1' impor- 
tance beaucoup trop grande qu'il a dorinee an 
djebel Bani que j'ai toujours considere comme 
nne cbaine secondaire. 

Mais ces critiques sont legeres si Ton exami- 
ne l'ensemble de l'oeuvre qui est beaucoup plus 
sociologique, ethnographique «et politique que 
physique. Et l'on demeure emerveille, en lisant 
dans ce grand livre qui a rendu tant de seyviceH 
h no tre occupation, la multitude <les informations 
soignees, precises, que Pillustre exploratenr a 
rapportces de toutes les parties du Maroc qu'il a 
visit^es. 

Enfin, il m'est agreable, pour clore ce bref ex- 
pose historique, do rappeler que le marquis de 
Segonzac a, lui auss-i, effleure la region qui fait 
Tobjet de ce recit. Malheureusement, il s'y 
est trouv<5 dans des conditions deplorables, puis- 
qne c'est a Anzour, dans 1* Anti-Atlas, qu'il a 
subi, en 1905, une captivite de plusieurs se- 
rnaines. 

Nous nous etions s6par<5s an mois de novem- 
bre 1904, a Mogador, et, tandis que j'avais assu- 
me la tftcbe d'explorer le Ha-ut Atlas et le Rous, 
ainsi que la naissance (le TAnti-Atlas (cljebel Si- 
roua), le marquis de Segonzac n'hesitait pas a 
s' a venturer avec une importante caravane vers le 
Moyen Atlas et les plaines du Dra.-'Il avait deja 
accompli la plus grande partie de son program- 
me lorsqu'il fnt attaqud dans V Anti-Atlas, non 
loin d'llir' par le elreikli Ben Tabia, et einmene 
comme prisonnier k Anzour. II ne dut son salut 
qu'a son calme courage qui finit par ddsarmer 
sok geoliers. On sait quel monument il a rappor- 
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t6 de eette exploration quelque peu mouvernen- 
t6e (1). 






But de la mission. — Je me suis propose, Fete 
dernier, de recouper de part en part la chaine de 
TAnti- Atlas ; de parcourir ensuite les regions de- 
sertiques du Dra; enfin de faire, sur le chemin 
du re tour- vers Marrakech, I'asccnsion du Sirona 
qui m'avait ete interdite par 1'abondance des 
neiges an rnois d'avril precedent. 

Mais tandis qu'k mon dernier voyage j'avais 
traverse le Haut Atlas, pour atteindre le Siroua 
par la region des sources de Toned Dra et de 
I'oued Sous — seul ou du'moins accompagne 
settlement de quelques indigenes — , j'ai pense, cet- 
te fois, qu'il serait tres utile de partir avec un 
de ces offioiers du Service des Renseignements 
qui, par leur c<£nnaissance de 1' indigene, ont joue 
clans la pacification du Maroc un role de pre- 
mier ordre. II m'a serable que la presence d'un 
homme aussi averti permettrait de rapporter nn 
supplement de documentation qui pourrait etre 
utile a T-expansion de la paix fran5aise dans ces 
regions desoltfes. 

Le General Daugan, commandant \n, division 
de Marrakech, qui vent bien s'interesser a mes 
reeh-erches, s'est empresse de repoudre a mon de- 
sir en design ant le capitainc Denis, chef du bu- 
reau annexe de Taroudant, qui re^ut la mission 
de nracconipagner jusqu'a I'oued Dra; mais, pour 
des raisons de politique indigene, ce distingue of- 
ficicr avait Tordre de.revenir ensuite sur ses pas, 
vers Taroudant, tandis que je continuerais ma 

(1) An eociur de TAlla*. Mission an Ma roc 1 ( J0M905. Paris. 
E/Larosc Ed., 1010. 
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route vers Marrakech a travers le Sirotia et le 
Ha ut Atlas (1). 

Pour mieux faire encore, le General Daugan 
a eu la bonne pensee d'adjoindre a la mission le 
docteur Nain, Medecin-major, Chef du groupe sa- 
nitaire 'mobile du Sous. II me parait inutile de 
redire dans ce Bulletin V importance que j' atta- 
che a 1' action inodicale au Maroc ; la presence 
du docteur Nain qui, ootnme le Capitaine Denis, 
aossede de solides connaissances sur la langue et 
!es inoeurs du pays, etait des plus utiles a la mis- 
sion. Mes compagnons de voyage auraient suffix 
samment a faire, chacun dans sa competence 
speciale (2). 

En ce qui me coneerne, il m'a semble que tout 
etait h faire dans ces regions m^ridionales du 
Maroc. En parcourant les memoires de tous mes 
devanciers, on peut se rendre compte, en effet, 
que j seuls, les documents du vicomte de Fou- 
cauld — qui avait franchi TAnti-^tlas par trois 
cols et sejourne a deux reprises dans los oasis du 
Dra — avaient jete quelque lumi&re sur la geo- 
graphic physique de ces contr^es, Le grand cha- 
pitre de Reconnaissance au Maroc, intitule Sil- 
joar au Sahara, est le plus passionnant de tout 
1'onvrage : il a jet6, a son epoque, une singuli&re 
clarte sur ces regions desertiques qui etaient, pour 
ainsi dire,'totalement iriconnues avant le voyage 
de l'illustre explorateur frantjais. Mjais depuis, 
I'tHudo du rente du Maroc a fait un grand pas, 
si bien que le Sud marocain est rdativemcnt 
aussi pen con mi aujonrd'hin, qu'il 1'etait il y a 
un demi-siecle. 



(1) Voir dans Ion Kensciytwmentx Coloniaus du present las- 
(iculo, p. 10p : Dans V Atlas et les oasis (In Bani> par h Ca- 
pitaine, Bonis, — 3>. rapport du Docteur Nniri sera public 
dans le pmHmin fnsciculo. 

f-2i Ciipitftinr Dfais. /*<•»*. Col., lihM, p. _l (,«.). 
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Qu'est-ce que l'Anti- Atlas, cette chain e basso 
signage d'abord par Gerhard Eohlfs, vue ensui- 
te de Tim des sommets du Hnmt Atlas par Hoo- 
ker (1871), qui lui a donne le nom qu'elle de- 
vrait conserver? 

Faut-il admettre Thypothese que j'ai emise sur 
.sa structure? J'ai suppose r existence d'un axe 
aneien, detache du Ha,ut Atlas dans la region des 
sources de l'oued Sous et de l'oued Dra, et dont 
les deux versantR soraient flanques d'une couver- 
ture de terrains cretaces. 

Et le djebel Bani, auquel Charles, de Fou- 
caul-d a donn£ une assez grande importance oro- 
graphique? Me serait-il pas, en realite, une sim- 
ple ride dans un regime tabulaire des plaincs du 
Dra, par suite d'une extension, vers la basse val- 
lee de ce fl^yve, des couches cretac6es horizon- 
tales que j'ai observees au sud du Haut Atlas, 
du cote du Dades ? 

J'ai du, dans mes travaux anterieurs, me bor- 
ner h> faire ainsi des hypotheses sur la structure 
et la genfese (Je ces parties meridionales de.TAtlas 
marocain et nous allons voir qu'elles doivent etre 
en partie abandonees. Je le ferai d'autant plus ^ 

volontiers que je crois rapporter de mon voyage 
a travers P An ti- Atlas une id6e definitive de sa .*- 

structure et que j'ai toujours separ6 Thy po these 
des faits. 

Au risque de rep^ter pour la premiere partie de ^ 

mon itin^raire (entre Taroudant et les oasis du [;» 

Dra) les rapports de tour nee de mes .distingu6s | .; 

compagnons de voyage, je vais suivre la marche 
de notre caravane pour permettre au lecteur de i 

partager, au jour le jour, mes impressions par- ^ 

fois tres vives dans oes contr^es sur lesquelles * J 

planait le mystere, sinon l'obscurite. L'itinerai- 
re que j'ai levo accompa.gne ce mtfmoire; il en 
facilitera la lecture. 
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Nous devious partir de Taroudant ou se fai- 
saient les preparatifs laborieux qui precedent tou- 
jours un voyage en caravane. J'appris par le Ga- 
pitaine Denis qu'il avait 1'ordre de Tester aver 
moi jusqu'aux oasis du Dra placees sous l'auto- 
rite du Card Mohammed bon Nai'lat, des Ida ou 
Blal ; mais qu'il avait T interdiction formelle de 
renteer a Taroudant par le territoire de oomman- 
dement des Glaoua. Je d§vais done revenir seuT, 
avec mon fidfelo compagnon MouTai Ibrahim, de 
Tissint a Marrakech par le Siroua. Et le pacha 
de Marrakech, El Hadj Tahmi Glaoui, devait en- 
voyer a ma rencontre un de ses hommes de con- 
fiance pour me proteger sur le chemin du re- 
tour. 

Par mesure de prudence, le Capitaine Denis 
avait du envoy er un express an Cai'd Bou Nailat 
pour lui demander s'il ne voyait pas, au regard 
des populations du Dra, quelque inconvenient k 
notre visite. 

II me parait utile de faire remarquer, h, ce <su- 
jet, que, pour la premiere fois, des roumis al- 
laient au grand jour circuler dans des regions que 
nul chretien n'avait encore penetre-es ; car les in- 
cursions des rares explorateurs dont il a ete ques- 
tion plus haut ont ete, sur le moment, ignorees 
de la masse ; elles n'ont et£ connnes que lorsque 
la rumeur en eut apporte l'tfcho de quelque ville 
du littoral. S'il en avait ete autrement, nul ne 
serait revenu. . 

On pent dire cependant que tout le pays a con- 
nu le passage d'un etranger, surtout lorsque cet 
etranger ctait un infidMe, parce que tout we Rait 
rapidement dans ces regions deponrvues de toute 
communication postale, mais 1' indigene se desin- 
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teressait vite du roumi t qui, apres avoir sonill6 
son sol, avait eckappe a son atteinte, 

Cette fois, notre securitd etait completement 
assuree : le Caid Bou Nailat nous demandait ins- 
tamment d'e venir le voir et, pour nous donner 
une preuve de sa sincerite, il envoyait au-devant 
de nous jusqu'aux abords de Tarovidant, a Tiout, 
son : fils Lahoussine, avec l'ordre de ne pas nous 
quitter jusqu'a Aner'erif, chez les Tatta, ou le 
Caid a sa dcmeure pr6f£ree. 
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Excursion avant le depart. — J'ai profite de 
la longue attente qui a precede notre depart pour 
parcourir d'autres regions. J'ai d'abord effectue, 
en automobile, le trajet de Moga3or a AgadTr 
par la piste amenagee qui deviendra bientot une 
excellente route. 

La rade d'Agadir que j' avals entrevue en 1904, 
puis en 1909, m'est apparue plus belle encore 
qui* a cette epoque lointaine, avec la douceur de 
son clirnat canarien. J'ai pn me faire une idee 
par moi-meme de la richesse -en poissons de cet 
abri de la cote atlantiqiie, qui se trouve sur le 
prolongeraent du c£16bre « banc d'Arguin », 

Je n'ai pas manqud aussi de gravir, pour la 
deuxi&me fois, la pente jadis si dure et main- jj 

tenant adoucie par une excellente route en lacets, 
du bord'j d'Agadir. Et ce n'est pas sans une poin- 
te d'eiuotiou que j'ai visite cet enclos de hautes (', 

inurailles, perche sur un rocher qui s'el&ve a j( 

235 m. d 'altitude, dernier tehnoin sur le conti- 
nent de la chaine du Haut Atlas qui, brusque- 
ment inclinee vers la iner a partir des hauteurs 
de Bibaoun, vient s'ennoyer, ici comme au cap 
R'ir, sous les eaux de V Ocean, 
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J'ai revn le bordj tel que je l'avais entrevu 
quinze annees auparavant, avec ses maisons in- 
digenes serrees les unes contre les autres en pe- 
tits massifs separ^s par d'^troites ruelles; avec 
sa mosquee ; avec la koubba qui protege les restes 
d'un saint v£nere, et la kasba des seigneurs qui, 
de generation en generation, avaient domin6 sur 
line population opprimee sous le pretexte d' assu- 
rer sa securite, dans ce Ksa-r avant-cour-eur de ee 
que nous nous appretions a visiter, la-bas, aux 
confins du desert, 

J'ai voulu aussi revoir la chambre ou, chez le 
seigneur regnant en 1909, El Hadj Hassan, je 
passai une nuit. Je me remeniorai alors 1'accueil,. 
ironique et froid, du maitre de ceans, qui fit 
trembler mes trois compaghons indigenes parmi 
lesqnels Moulai Ibrahim, qui pourtant m'avait 
maintes fois donnd des preuves de son calme et 
de son courage. Puis, la sc6ne du lendemain: le 
refus du Caid de me laisser aller, a trois heures 
de la, jusqii'i l f embouchure de Toned Sous, alors 
qu'il m'avait cont£ tout au long les prouesses des 
agents des frferes Mannesmann qui, sous le cou- 
vert de recherches minieres, preparaient au gon- 
vernemenfc allemand le pretexte d'intervenir bru- 
talement, un jour, dans notre politique maro- 
caine. 

Je ne puis m'attarder h d^crire ce petit inci- 
dent qui meriterait pourtant de l'etre, car les 
conditions ou j'^tais plac6 lui donnaient un cer- 
tain air de gravite ; j'etais en mission officielle 
du Gouvernement fran^ais et, chose plus impor- 
tante encore, nanti d'un firman du Sultan Moulai 
ITafid, 

J'avais du quitter brusquement inon bote en 
le mettant au defi d'attenter h> ma personne et a 
la security de mon escorte, et Taccueil cbaleu- 
reux des tribus environnantes m'avait montr6 ce 
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que pensaient les Marocains, du tyran d'Agadir. 
II faut croire, qu'a cette epoque, la situation 
international £tait tendue, si fen juge d'aprfes 
1' attitude energique du consul Kouri de Mogador, 
que j' avals informe par rekkas (courrier & pied) 
de mon aventure et celle du Commandant Se- 
nes, qui devait, pendant la grande guerre, heroi- 
quement s'ensevelir avec son cuirasse, le Gam- 
betta, ooul6 par un sous-marin autrichien dans le 
detroit d'Otrante. Le chef de la division navale 
du Maroc, appuye par le consul de Mogador, sol- 
licitait Pordre d'aller bombarder la forteresse 
d'Agadir et le comte de Saint- Aulaire , alors 
charge d'affaires h Tanger, soulignait avec fer- 
mete, aupres du quai d'Orsay, 1 'opportunity de 
cette mesure de repression. 

L'affaire n'eut pas d'autre suite, mais les eve- 
nements ulterieurs ont montr6 que Ton aurait 
peut-etre, par Taction, pu dejouer k ce moment 
Pintrigue que tramaient dans le Sud marocain 
des agents allemands avec la complicity d'un 
Sultan f61on. 

Deux ans apres, en effet, le Panther venait 
dans la rade arborer les couleurs germaniques : 
c'^tait le coup d'Agadir. 

Grace h 1 'extreme obligeance du Commandant 
Latron, -chef du Bureau des Eenseignements 
d'Agadir, j'ai pu visiter les goi'ges de PAssif Ait 
Moussi, cours d'eau qui debouche du Haut Atlas 
dans la plaine du Sous, a Pouest du col des Bi- 
baoun. J'avais du quitter cette vallee, en 1904, 
pour franchir la chaine et me diriger vers Tarou- 
dant par El Had Mneizla. J'ai revu, de ce cot£ ? 
le .grand devcloppement des gres et des argiles 
permiens dont le ton cramoisi ajoute au pitto- 
resque de cette valine encaissee. 

Toujours en compagnie du Commandant La- 
tron, j'ai atteint Taroudant, non par la piste di- 
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recto, mais par un long detour. Nous sommes 
alles jnsqu'i Tiznit, ou nous avons re<ju lc plus 
cordial accueil de la part du Capital ne Malval, 
chef de 1' annexe. De la, nous avons rayonne jus- 
qui' a 1' embouchure de Toned Massa et jusqu'a 
TalaTnt, ou nous avons ete re^us par le Caid EI 
Ayad, des Ouled Djerar. Enfin, ncus avons de- 
double la longue distance qui separe Tiznit de 
Taroudant, par line etape chez le Cai'd Moulai* 
Ahmed Lougani, des Ait Ilougane. 

* 

II me reste de cette rapide tournee entre Mo- 
gador et Taroudant, non seulement le souvenir 
de r accueil charm ant que j'ai re9U de la part de 
tous les bons Fran^ais qui travaillent, la-bas, h 
r£pandre les bienfaits de notre civilisation, mais 
aussi quelques impressions sur la nature physi- 
que de ces contr^es. 

Je n'ai rien a ajouter a ce que j'ai anterienre- 
ment publie sur le parcours de la piste de Moga- 
dor h Agadir: mes observations de ce cote ne 
font que confirmer celles que j'ai pu faire, plus 
posement autrefois, au pas lent de ma modeste 
caravane. 

Le long trajet d'Agadir a Tiznit est assez mo- 
notone. A la sortie d'Agadir, la piste recoupe 
d'epaisses alluvions anciennes, avec lits de cail- 
loux roules. Tl semble que Toned Sous ait d'abord 
buto contre les con t re forts de 1' At las pour £mi- 
grer ensuite pro^ressivement vers le sud. La 
dune cotiere, en progression, forme une stroke 
bande le long du rivagc, mais une dune fixee 
s'etend sur les alluvions quaternaires, de part et 
d'autre des berges du fleuve et jusqu'fc une assez 
grande distance de la mer, 

Un niveau d'eau important, que les indigenes 
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atteignent par des puits de 15 a 20 metres de pro- 
fondenr, so montre un peu partout. II est as- 
sez probable que ce niveau aquifere se trouvo au 
contact des - alluvions quaternaries et a la base 
de la dune consolidee. Cellc-ci montre un peu 
partout la croute calcaire superficielle que j'ai 
observee frequemment ailleurs, notammeni dans 
les dunes anciennes des environs de Mogador. 
Le pays a partout un air de desolation, qui tient 
a la trop grande permeabilite du sol pour les 
precipitations atmospheriques de moins de 400 
millimetres qui suffiraient a peine pour des sols 
axgileux. Aussi la culture de Forge a laquelle se 
livre 1* indigene ne donne guere qu'une recolte 
sur ivohy anuees. Par contre, on pent voir de loin 
en loin des bouquets d'arbres, ou domine l'oli- 
vier, et des champs de mais et d'orge, former des 
taches de verdTire dans cette region d6solee. In- 
variab lenient, dans ces oasis, le sol est feconde 
par l'eau cP irrigation que l'indigene extrait d'un 
certain nombre de puits. On pourrait amplifier 
cette methode de culture partout ou s'etend la 
nappe aquifere, par Tinstallation d'tk>liennes dont 
jo pr^conisain l'-emploi, il y a longtemps, dans le 
pays des Chaoui'a. 

Tiznit est situee dans la partie meridionale do 
cette grande plaine sublonneuse. Elle forme un 
centre assez important qui meriterait d'etre de- 
vcloppe, h cause de sa situation geographique, en 
creant de ce cote des « points d'eau ». Elle se 
tronve, en effet, sur le chemin des caravanes de 
la Mauritanie dont il convient de faciliter le pas- 
sage. D'une maniere plus genrrale, le Sous en en- 
tier est le point de mire <les populations du Saha- 
ra occidental. II pourrait servir d'e trait d'union, 
de « gite d'etape » au sens le plus large du mot, 
entre les zones desertiques de TAnti- Atlas, du 
Dra et de la Mauritanie et les regions fertile* du 



— i() — 

Nord* dxi Haut Atlas. A ce point de vue, il se 
recommande a la sollicitudc du Protectorat : nous 
verrons, a la fin do ces pages, que le Sous me- 
rite, a un autre point de vuc encore plus impe- 
rieux, d'atfiirer V attention de ceux qui ont la 
charge de nos destinees dans le Nord-Ouest afri- 
cain, 

Tja plaine de Tiznit est entouree, du cote sud, 
par des chainons de TAnti- Atlas. Elle a t5t6 for- 
mee, par erosion, aux depens des premiers con- 
treforts de oette chaine constitues par des ter- 
rains primaires. Ce sont des gres ou des quartzi- 
tes, des scliistes argileux, des calcaires ou des do- 
lomies marmor£ens. Une colline separe la plaine 
de la mer a T embouchure de l'oued Ouadoudou 

* 

(Agla) , chez les Ait Braim. Elle est formee de 
calcaires cristallins d'un blanc tres pur, alternant 
avec des lits d'argiles schisteuses, verdatres, in- 
clines vers rinterieur des terres* La cote est bor- 
doe de gr&s coquilliers, pliocenes ou quaternaires, 
et une dune fixee recouvre cette plage soulevee 
recente. A Talai'nt, une source tres abondante, de 
pres de 50 litres- secondes de dtSbit, sourd' dans le 
bordj du Caid El Ayad qui s'attribue ainsi la 
jouissance ,de la plus, belle richesse naturelle, 
dans oes regions de s^chsresse, Aussi la Kasba 
est-efle entouree d'une vegetation florissante d'oli- 
viers et de petits champs de ma'is et de c&rdales. 
II m'a semble que cette eau provenait des infil- 
trations dans les calcaires cristallins des Ait 
Braim qui se poursuivent jusqu'ici et forment un 
relief assez important qui domine Talai'nt. 

Je ne serais pas surpris, d'apres la structure 
generate de la plaine de Tiznit, qu'il existe en 
profondeur quelque importante nappe aquifere 
qui pourrait un jour, si mes provisions hypothe- 
tiques se confirmaient, jouer un role dans l'eco- 
nomie du pays. D'ailleurs, l'oued Massa qui tra- 
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verse la region est nn petit fleuve cotier qui ronle 
encore, a Petiage, des eaux tres claires; il prend 
naissanoe assez loin dans PAnti- Atlas, mais son 
cours reste inexplore. 

La piste que nous avons suivie, entre Tiznit 
et le bordj du Caid Lougani, f ranch it an sortir 
de la plaine, les collines du djebel Tachilla aux 
cretes decliiquetees, Je me d6partirai un ins- 
tant de ma reserve sar Page geologique des cou- 
ches primaires que j'ai observees dans la region 
do Tiznit en faveur des couches de gres quartzi- 
teux brans, en bancs cpais, qui alternent avec des 
schistes de meme couleur dans le djebel Tachil- 
la. Cotte file de collines offre une structure mo- 
noclinale tres simple, qui temoigne d'une grande 
puissance des terrains qui prennent part a sa 
constitution, Bien que je n'y aie pas rencontre 
le moindre debris d'organisme, je ne crois pas 
trop m'aventnrer en attribuant, tout au moins 
provisoirement, ces couches au Devonien. Nous 
verrons plus loin que des depots remarquable- 
ment identiques par leurs facies, leur puissance 
et leurs relations stratigraphiques , se retrouvent 
au sud de PAnti-Atlas. J'ai signale aussi les me- 
rries terrains sur le versant sud du Haut Atlas, 
au nord de Taroudant, apres mon premier voya- 
ge au Maroc, en 1904-1905. 

Enfin, il est interessant de constater que les 
couches puissantes de'schistes e.t de gres brans 
du djebel Tachilla sont orientees, Nord 10° Est, 
Sud 10° Ouest, direction qui est celle des plisse- 
ments de la fin des temps primaires (chaine her- 
cynienne) (Luis le Haut Atlas occidental et les 
ehainons des Djebilet. 

J'ai pu entrevoir, a distance, la grande exten- 
sion de ce terrain chez les Ait Ahmed qui habi- 
tant pres de la zone axiale de IWnti-Atlas. L*e 
djebel Addad Medin, notainment, avec sa crete 
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dentelee qui rappelle, en plus grand, celle du 
djebel Tachilla, est -certainement forme, du 
moins en grande partie, par les schistes <et les 
gres brims que je place dans le Devonien. lis 
form en t un vaste pli anticlinal dont le noyau est 
constitue par des quartzites plus anclens; peut- 
etre aussi par des roches cristallines, granites ou 
gneiss (?). 

Quoi qu'il* en soit, h la suite de ces observa- 
tions, un fait me parait acquis, qui interesse la 
structure generate et par suite Torographie de ces 
reliefs de TAnti- Atlas. 

Cette chaine est formee, dans sa partie la plus 
occidentals, du moins sur son versa nt nord, 
d'une serie de rides qui ne sont pas orient6es dans 
le sens de sa direction g£n£rale, mais & 45° de 
son axe. C'est cette structure qui imprime h la 
cote d' Agio u et des Ai't Ba Amrane sa configura- 
tion presque rectiligne et sa direction N.-N.-E.- 
S.-S.-W. Certaines branches du reseain hydro- 
graphique qui sillonne, de ce cot<§, la chaine du 
Sud marocain, semblent egalement avoir la me- 
me orientation : tel serait Toned Tazeroualt, af- 
fluent de Toned Massa, d'apr&s des levt5s d*itin£~ 
raires assez anciens. Ailleurs, les cours cTeau 
recoupent transversalement, en cluse$ y les rides 
de la chaine hercynienne. C'est apres avoir fran- 
chi line de ces cluses que Toned Adoudou se jet- 
te a la mer. 



PREMIERE TRAVERSES 
DE L' ANTI-ATLAS 

Enfin, le jour du depart ost fixe. Nous irons en 
automobile jusqiTa Tiout oil doit s r 6branler la ca- 
ravane. Je dis caravane alors que conviendrait plu- 
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tot le mot de mehalla, car nous allons etre es- 
cortes par mi nombre imposant de cavaliers. 

Les chefs dui Sud ont rivalise de zele pour nous 
honorer : le pacha de Taroudant, El Hadj Hou- 
mad, nous a donne trente cavaliers armes, com- 
mandes par Omar, son fils aine; le cheikh Tiouti 
nous en a impost vingt et dix fantassins, con- 
duits par son frere Abdallah ; enfin le Caid Bou 
Na'ilat est aussi repr6sent6 par son fils Lahousi- 
ne et quelques hommes. J'ai pour mon propre 
compte mon compagnon Moulai Ibrahim -et deux 
hommes de Taroudant, mon personnel, ne doit 
pas me quitter avant Marrakech. 

A voir se mettre en route ces quelque cent 
homines, aveo 75 animaux (montures et betes de 
charge), on eut dit qu'une conquete du Sud se 
preparait. D'ailleurs, 9'en etait peutt-etre une, 
puisque, pour la premiere fois, trois roumis, un 
off icier fraugais (captane) , un medecin (toubib) 
et un ingenieur (mohencliz), allaient au grand 
jour se diriger vers des regions jusque-l& jalouse- 
inent ferm^es h Tinfidfele. 

Je puis assurer qUe le mohendiz — c'6tait moi 
■ — eiit prefer e partir, comme il l'a toujours fait, 
sans bruit, avec trois ou quatre hommes dont un 
repr^sentant du chef des tribus qu'il devait tra- 
verser. C'est encore sous ce modique Equipage 
que j'atteignais le djebel Siroua', au printemps 
dernier. Et je me suis toujours bien trouv6 de ce 
mode simple de voyage; mon travail, surtout, en 
a toujours largement profits 

Je m'empresse de reconnaitre que le Capitaine 
Denis partagieait enticement ma mani&re v de 
voir; mais, en chef du Bureau militaire de TA- 
rondant, il ne pouvait faire cette grande . sortie 
sans une escorte suffisante et il avait du se plier 
aux circonstances politiques du moment, D'ail- 
. leurs, notre escorte doit fondre a quelques etapes 
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d'ici : nous serous beaucoup moins nombreux dans 
le Sud et, au retour vers Marrakech, je repren- 
drai mes habitudes d'antan quelque peu inspi- 
rees des coutumes du pays. 

J'aurai beaucoup a faire en route, car le me- 
tier d'explorateur n'est pas une sinecure. Tout le 
secret du succes consiste, tout eif veillant k sa 
propre securite, a etre sur. pieds le plus grand 
nombre d'beuree possible chaque jour, pour le- 
ver son itineraire, observer a chaque minute 
de la journee et, le soir, mettre ses notes en or- 
dre. II est vrai que je ne suds pas seul, et que 
la question do securite n'est plus en jeu cette 
fois. De plus, je vais me d^sint^resser des gens 
et en particulier des malades. 

Je vais one con tenter de regarder et, si possi- 
ble, de voir. Mais lorsque mes compagnons m'au- 
ront qnitte, je reprendrai ma besogne tout en- 
tifcre, avec ses responsabilites ; alors j'ouvrirai le 
coffret aux medicaments que mon vieil fimi le 
docteur Guichard, de Marrakech, . a J soigneuse- 
ment garni et je reprendrai mes occupations de 
medecin sans dipl6me. 

■ * 

Notre premifere etape (10 septembre J1923) 
n'est pas longue : elle est cependant deji ins- 
tructive, 

J'avais touche le bord septentrional de T Anti- 
Atlas dans la vallee tie Tassif Zagrnouzen, au 
priirtemps dernier, et je trouve ici, ft nne cen- 
taine de kilometres ]>tus a 1'ouest, les numies ter- 
rains, les memes plissements et les memes for- 
mes de models. 

En quittant la kasba du Tiouti, nous avons re- 
monte la branche gauche de Toned Tiout, en lon- 
geant le thalweg, au fond d'une vallee assez pro- 
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fondement encaissee; puis nous avons gravi, en 
une file indienne interminable, un cliemih en la- 
cets qui nous a conduits au bord d'un plateau. 
Nqus foulons ici les memes bancs de calcaire^ on 
de dolomies, bleus ou gris, alternant avec des lits 
de schistcs verdatres ou de couleur lie-de-vin que 
j'ai yu-s au sud de la plaine de Taroudant et a 
Zagmouzen. Ces couches sont fortement plissees 
et inclinees, dans Tensemble, vers le sud. Lie 
plateau laisse affleurer, par leur tranche, les cou- 
ches nettement plissees tandis que sa surface est 
entamee par une serie de vallees peui profondes, 
ce qui lui donne une topographie indecise. 

Une premiere deduction se degage de Icette 
courte etape : 1'absence des terrains cretac^s. Ces 
terrains secondaires forment une bordure dans les 
cofitreforts ineridionaux du Haut Atlas occiden- 
tal, ils se trouvent en buttes-t^moins menagees 
par F erosion dans les alluvions quaternaries du 
Sous et le mamelon de Sidi Ben Rjo, situ£ entre 
Taroudant et Tiout, est le plus proche de 1* Anti- 
Atlas. Meis ils sont absents de ce cotd, comme 
dans la region de Tiznit. II faut done admettre 
que la pi une de d^blaiement du Sous a 6t6 for- 
m6e exclusivement aux d^pens des terrains cre- 
tac£s. Nous verrons un peu plus loin que les cal- 
caires et ,dolomies de Tikionine, qui prennent part 
a la structure du plateau, sont devoniens. 

La notation arborescente . spoil tan£e offre ici 
un certain int^ret parce que l'on sent qu'elle va 
bientot disparaitre ; elle est essentiellement mo- 
ridionalc, formic d'arganiers et d'euphorbes cac- 
toides (Euphorbia resinifera), association habi- 
tuelle sous le climat du Sous, 

Nous bivouaq nons k Tr'il n Siber. Nous faisons 
dresser nos lits.de cyimp sur une aire h battre da-U 
lee de grandes pierres et nous passons une excel- 
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lente nuit, par une temperature trfss douce (20 a 
24°) et sous un ciel superbement etoile. 

Nons sommes dans un pays pattvre, oft les cul- 
tures sont tree rares h cause de la secheresse ; . d'e 
loin en loin, nous yoyons de petits jardins avec 
quelques amandiers et figuiers. Tje sol rocheux 
offre bien aux moutons et aux betes h comes de 
maigres paturages, mais l'eau manque le plus 
souvent, Les sources sont rares et les citernes 
(medfia) que nous rencontrons sur notre chemin 
sont le plus sou Vent vides. A Ir'il n Siber, les 
■berberes doivent concfuire, pour les faire abreii- 
ver, leurs troupeaux a trois kilometres de leur 
village. 






Au matin se dresse devant nous, & quelques ki- 
lometres, le profil decoupe de qnelque terrain an- 
cien qui Emerge du plateau calcaire. 

Nous nous trouvons actuellement a 1.070 m. 
d'altitude, soi£ 577 m. an-dessus de Tiout. Nous 
nous 61evons insensiblement au cours de notre 
marche matinale* Ijes calcaires pliss^s restent 
longtemps faiblement ravines, puis une vallee 
assez profonde apparait qui les sdpare de la crete 
rocheuse que nous aperoevions depuis la veille. 
A la faveur de cette coupure, on peut voir les 
bancs de calcaires et de dolomies bleus se relever 
et reposer en concordance sur des ,grfes bruns, 
silioeux, assez durs qui debutent par un poudin- 
gue forme' de gros galets de quartzites de cou- 
leur claire, blanche ou rose, cimentes par*un 
gres si lice ux, I/epaisseur de cette formation de 
poudin,gue et de gres est de plusieurs dkaincs 
de metres sur les -crete s de Tafraout. Sans ' mil 
doute le poudingue represente nn conglomerat de 
base qui marque vine transgression de Ja mer 
ancienne. puis ont cte deposes les gres bruns, en- 
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fin les calcaires bleus et les schi&tes diverse-ment 
colores du flanc septentrional do 1* Anti-Atlas. 
On a de ce cote de la chaine une formation geo- 
logique continue que je considere com mo devo- 
Dienne. 

A van! d'arriver a Tafraout des coulees de la- 
ves porphyriques, a grand J cristaux de feldspaths, 
se montrent intercalees dans les couches grescu- 
ses de la base de la formation. De ce cote en- 
core, on peut voir le conglomerat de base repo- 
eer, en discordance, sur des quartzites, blancs 
ou roses, auxquels le poudingue a d'ailleurs em- 
prunte ses elements, Ces quartzites, visibles sur 
une epaisseur de plus de cent metres, torment 
une serie de plis anticlinaux et synclinaux a la 
favenr desquels on peut les voir reposer sur des 
schistes synclinaux gris on verdatres. lis sont 
peut-etre siluricns, tandis que les schistes sous- 
jaoents seraient cambriens ou precambriens. 

Nous nous trouvons ici dans la zone axiale de 
1* An ti- Atlas qui est encore mieux marquee dans 
la depression de Tafraout ou Ton accede par le 
Tizi Oud ad. 

On peut voir a ce col que les quartzites roses, 
primaires, sont transgressifs sur un , ensemble 
metamorpbique de gneiss gland uleux, associes a 
des granites et traverses par des filons de dio- 
rites. Ces roches cristallines occupent le noyau 
d'un anticlinal assez large dont les flancs sont 
formes par des quartzites roses recouverts par 
les poudingues et les gres devoniens. 

Les gneiss et les granites, fortement decom- 
poses, avec aretes tres developpees, affleurent an 
fond d'ime large vallee longitudinals, liabitee 
par. les Aft Makhlouf (fraction des Ida ou Zed- 
dout), plantee d'arbres fruitiors, surtout d'aman- 
diers, et on se dressent plusieurs villages. Cette 
depresion de Tafraout parait assez riante a co- 
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te du plateau desole que nous vcnons de quit- 
ter et qui devenail de plus -en plus arid-o en 
avanyant vers le sud. IVarganier ct l'euphorbe 
cactoide disparaissaient lorsquc, au pied des ere- . 
tea ont apparu, au fond de la vallec de Ta- 
fraoutj des vergers de figuicrs, d'amandiers 
et de vigne. 

Des villages plus ou moins perches comme Ta- 
fraout, Ajdal, Aguerd et Taourirt indiquent que 
la region est susceptible de certaines cultures, 
grace a une humidite suffi saute du sous-sol. 

Du col de Tizi Oudad (1.597 in,), la vue 
s'etend au sud sur la zone axiale de 1' Anti-Atlas 
avec scs cretes dechiquetees qui encadrent le 
noyau crista- llin de Taf'raout. Vers Vest, le djebel 
Fidoust, signale par Oh. de Foucauld, apparait 
comme un massif imposant. Les vallees longi- 
tudinales de cette zone ciilminante ccoulent 
lenrs eaux vers l'E.-N.-E., elles sont tributaires 
de l'oued Sous. 

Nous fa-isons halte pour dejeuner a Ait 'Ma- 
khlouf (1.475 m.), dans une kasba fortifiee cons- 
truite par le cheikh Tiouti. 

Pour sortir He la depression cristalline, il nous 
faut gravir, au deli de l'oued Tafraout, uno arete 
oil nous retrouvons les quartziles primaires qui 
forment ici lo flanc du pli anticlinal oppose a 
celui de Tizi Oudad. Puis, ce sont a nouveau 
les poudingues et les gres brnns devoniens qui 
afflenrent d'abord sur une surface parfaitement 
nivelee pour sc montrer ensuite fortement en- 
tames par 1' erosion. Notre itineraire suit alors, 
dans ces roches tres dures et de coulenr som- 
bre, prcsque depourvues de vegetation, un clie- 
niin accidents qui nous mfene dans une vallee 
que nous remontons insensiblement jusqu'a Iga- 
f aye . 

Nous nous arretons un pen plus loin, h Ir'erm, 
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Nous sommes ii Ir'erm chez les Ida on Ken- 
sous, sur un plateau desole dont V aspect est eiv- 
rore attriste par la couleur sombre de ses roehes, 
I/eau y est rare, la nappe phreatique pent etre 
atteinte par des puits creuses dans le gres de- 
vonien mais elle est peu abondantc. Pourtant on 
y voit de petits villages: Igafaye, Ir'erm, Tas- 
drent, Tifenrioua, etc. Les pen a ont un aspect 
miserable, on sent qu'ils sou ff rent la faim. C'est 
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ou nous allons passer la nuit. Nous sommes ici 
a 1.719 m. d' altitude et nous venons de f ran- 
ch ir la ligne de partage des eaux de l'oued' Sous 
et de Toued Dra. 

Ir'erm se trouve sur un plateau aride form 6 
de gres devoniens qui affleurent sur de vastes 
etendues pnisque jo les poursuis depuis Tikirt 
ou je les ai observes en 1905 et que je les ai 
retrouves du cot£ de Tiznit. lis font partie de 
la formation de conglomerats de gres et de 
schistes que j'ai designes autrefois sous le nom 
de « gres de Tikirt ». J'avars alors presume leur 
age devonien. " '* 

II apparait nettement que le plateau d' Ir'erm 
se trouve sur le prolongement de celui d'Ir'il n ^ 

Siber et qw'il ne est separe par les cretes qui » 

encadrent la depression anticlinale de Tafraout. f 

Je vois dans ce plateau line vaste pendplaine pri- § 

maire de laquelle aurait Emerge la ride anticli- 
nale de quartzifces primaires trfes durs qui ont 
etc j beaucoup plus tard, a la fin des temps ter- y 

tiaires et au Quaternaire, creuses par T Erosion h 

(vallee de Tafraout, etc.). i 

Nous tacherons de voir la relation de cette p6- 
neplaine avec celle du meme age qui forme le 
socle du volcah do Siroua. 
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ainsi que le D r Nain explique leur etat de misere 
physiologique. 

Nous avons maintenant devant nous une bran- 
ch e du reseau liydi.ographique de 1'oued Dra, 
l'oued Aqqa, que nous quitterons pour passer, 
par u n col, dans le bassin dn reseau de 1'oued 
Tatta, autre affluent de gauche du fleuve sa- 
harien. 

En quittant Tr'erm nous suivons mi grand de- 
veloppement de poudingues et de gres bruns avec 
recurrences frequentes des premiers dans les se- 
conds. La puissance de cette formation detri- 
tique est d'au moins 200 m. Des bancs de laves 
avec grands cristaux de feldspaths et defe lits de 
tufs volcaniques, de con leur violette, s'interca- 
lent dans les gres bruns ou ils forment des ac- 
cumulations importantes : des mamelons Ihauts 
de plusieurs dizaines de metres au-dessus de la 
surface du plateau, en sont entierement formes. 

Pendant une heiire et demie de march e nous 
demeurons sur ces roches sombres; puis nous 
nous engageons dans un <36fil6 aux parois escar- 
pees que nous suivons, jusque chez les Ida ou 
Nadif . Alors le paysage change completement : 
les poudingues et les gr&s de base du D6vonien 
si singulars par lenr couleur brune tirant sur 
le noir, ont laisse place a des calcaires plus ou 
moins dolomitiques, avec lits de schistes diver- 
seinent color^s, qui leur succedent normalement, 
sans discordance, dans la serie strati,graphique 
pjimaire. Nous nous trouvons au fond d'une val- 
lee qui descend de 1'ouest vers Test ou nous 
pou von s voir T allure tres plissee de ces calcai- 
res qui contraste avec celle plus tranquille des 
gres et des poudingues sous-jacents. I/intensite 
de plissement est d'ailleurs variable suivant la 
puissance relative cies bancs calcaires et des lits 
schisteux intercales : c'cst ainsi qu'au-dessus 
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d'un banc epais regulieremenfc plisse se mon- 
trent parfois de petit s lits de la meme roche 
plisses a I'infini : il y a la de beaux exemples 
de plissemGnts dysharmoniques. Ges plisscments 
temoignent dans leur ensemble de poussees vers ^ 

le 'snd-est. 

En raison de V altitude elevee la Vegetation a 
change : le jujubier salvage, la lavande, l'alfa ' 
font parti e de la flore clairsemee de ces calcai- 
res par ailleurs completement nus. 

Nous nous elevons a nouveau sur le plateau 
qui conserve ses caracteres de vieille peneplaine, 
rajemiie par mi reseau hydrographique recent. La 
vue s'etend aw loin devant nous et nous aper- 
cevons, a quinze ou vingt kilometres, uh massif 
imposant eievi' de quelques oentaines de metres 
au-dessus du plateau : Flmissi on Aklimin. 

Co large panorama me permet, en m'ap- 
puyafit sur les observations faites le long de no- 
tre itineraire, de mienx comprendre la tectoni- 
que de la chaine. Dans la zone axiale j'ai re- 
leve, notamment dans les gres d£voniens, des 
directions de plis voisines de la meridienne ; les 
plissements y sont orientes nord un peu est, sud 
un peu ouest. En se dirigeant vers le sud on 
voit oe& plis s'orienter de plus en plus paralle- 
lement a I'axe de la chaine. J'ai pense que ce 
phenomena tectonique pourrait trouver son expli- 
cation dans la superposition de deux systfemes 
de plis: les premiers, hercyniens, datant de la 
fin de la periode carboniffere ; les seconds resul- 
tant des mouvements orogeniques tertiaires qui 
on£ imprime a la chaine son orientation ac- 
tuelle. Ainsi s'expliquerait encore Failure des 
plis que j'ai observes, au prin temps dernier, en- 
tre Zagmouzenet la vallee du Sous. 

.Nous demeurons quelque temps sur le plateau 
qui a conserve ses ondulatious et son aspect de- 
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>-oli'\ et nous laissons derriere nous le resean hy- 
drographique de Toned Aqqa pour nous rappro- 
clier'de celui de l'oued Tatta qui se deeouvre 
brusquement a la vue. 11 nous apparait forme 
de gorges profondes entaillees dans les calcaires 
et les gres kmns sous-jacents suivant la ligne 
de plus gravida pente de r Anti-Atlas : c'est la 
haute vallee de l'oued Tatta qui porte ici le nom 
d'assif n Ir'es. 

II nous faut, pour y acceder, mettre pied h> 
terre, et descendre, par un chemin en la>cets 
amenage par le oheikh Tiouti, dans un ravin pro- 
fond, affluent de droite. Brusquement le thal- 
weg se decouvre, tapisse d'une vegetation luxu- 
riante qui contraste aveo l'aspect dcsole des 
flancs de la montagne et du plateau que nous ve- 
il on s de traverser. 

Apres une 6tape qui nous a semble un peu 
dure, beaucoup plus h cause de l'aridite du sol 
et des accidents de terrain que de la longueur du 
chemin, nous allons trouver un peu de repos 
sous les oliviers, les betoums (therebinthe) et les 
palmiers qui protfegent de leurs hautes frondai- 
sons, eontre Tardeur excessive du soleil, des ar- 
bres fruitiers as&ez varies comme -I'amandier, le 
grenadier, la vigne, des champs de ma'is et d'or- 
ge, Le thalweg de l'assif n Ir'es, large de 2 h 
300 metres settlement, pent ainsi nourrir les ha- 
bitants de quelques petits villages comme Ir'ir, 
Talat, Treb et Tane,goumt. Nous allons bivoua- 
quer dans ce dernier. Je profite dos quelques 
heures qui nous s^pa-rent du coucher du soleil 
pour parcourir cette oasis de- verdure. 



r * 
* * 



Je suis surpris de voir 1'arganier reapparaftre 
alors que nous avions depasf>6 sa limite meridio- 
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nale avant Tafraout. Ma premiere pensee est que 
quelques individus de cette essence forestiere ont 
pu etre plantes la par 1' indigene : on sait, en 
eilet, que cet arbre croit faciiement par germi- 
nation diu noyau oloagineux de son fruit. Mais 
il s'agit de types vigoureux assez nombronx, ru- 
pavtis non seulement a Tanegoumt, mais en- 
core en aval ainsi que nous aurons 1* occasion de 
no us en rendre compte en poursuivan ( t notre 
route. II semble done bion que Targanier soit ici 
•encore dans son aire d'extension, et ceci pent 
s'expliquer par les conditions d'kabitat de cet 
arbre singulier. 

I/ar gamer, que j'ai appele V arbre du Sons, 
tant il caracterise au point de vue geobotanique 
cette region sud-marocaine, est completement 
indifferent a la nature du sol; je crois du moins 
Tavoir montre apres mes premiers voyages (1). 
Qu'il s'agisse de terrains primaires, secondaries, 
tertiaires on quaternaries, de sols calcaires, gre- 
seux, schisteux on voleaniques, meubles ou com- 
pacts, oette essence croit partout, indiflteremment, 
et sa dissemination est uniquement liee an climat. 
A Tappui de cette assertion j'ai apporte bien des 
faits d'observations. C'est ainsi que dans l'aire 
d 'extension de cet arbre, en avangant vers le sud, 
I 1 altitude compense en quelque sorte la latitude 
et qu'il p£netre beaueoup plus profondement a 
rint6rienr des teiTes dans le Sous que dans le 
Haouz de Marrakech. J'avais meme pen so, en 
m'appuyant sur rinfluence exclusive du facteur 
elimatique a r exclusion du facteur litliologique, 
q;ie l'argnnier devait s'etendre jusqu'ft Aoulouz 
finon aiwlela h quelque 150 kilometres de la co- 
te : ma nrccedente mission au Siroua a lame- 



(1) Explorations au Ma roc. 1'uria Masson Ed., 190l> t 
\). till, etc. 
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ment confirme cette prevision. Partant de la, il 
; * beniblerait que la presence Je Targanier dans la 

1 vallee de l'Assif n Ir'es puisse s'expliquer par 

, des fact-curs climatiques du meme ordre. 

■ 'L'aire d'extension de cette essence forestiere 

atteint,sur le revers septentrional de rAnti- Atlas, 

une altitude d'environ J200 m., qui -est a peu 

; pres celle de Tfuiegoumt (1240 m.). Tl est vrai 

que nous sommes, ici> plus an sud et quo la 
] secheresse augnieute en so dirigeant vers le Dra; 

t mais 1 'oasis de l'assif n Ir'es se trouve an fond 

d'une gorge, dans un veritable canyon, et il n'est 
pas douteux que, dans ce couloir etroit ou la ve- 
getation est trfts protegee contre les vents du de- 
sert , Teau courante du thalweg entretient dans 
1'air qui baigne la vegetation, un 6tat hygrome- 
trique bien superieur k celui de Tatmosphere du 
plateau expose aux vents du Sahara, D'aillenrs, 
u n fait dficisif vient a l'appui de cette manure 
de voir : la datte ne murit pas plus h Tane t goumt 
qn/a Tiout et Taroudant, dans la zone de l'arga- 
nier. De toute fagon, les gcobotanistes auront a 
consigner sur leurs cartes, comme un fait interes- 
sant, la presence de Targanier entre Tanegourat et 
Tagmout, dans la haute vallee de Toned Tatta. 
Le « problfeme de 1'eau » si important dans le 
Nord de I'Afrique et, a plus forte raison, dans 
ces regions de grande secheresse, offre ici un in- 
farct a la fois theorique et pratique tout parti- 
culier, Les oasis de l'assif n Ir'es ne sont pas 
dues a la presence d'uu cours d'eau perenrve, car 
le thalweg est presque constanunent a sec* Les 
exceptions sont rare:*, car la riviere no charrie 
seulement qn'au moment des orages ; or, il plent 
tres rarement dans la region ou tout indiqne Tap- 
proche du grand desert. Mais des nappes sou- 
terraincs existent dans des cuvettes svnclinales 
profondes qui emmagasinent, an contact de quel- 
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que roche schisteuse impermeable, les petites 
quan tite d'eaux pluviales qui s'infiltrent faeile- 
raent a travers les calcaires dolomitiquea et les 
roches arenacees permeables du Devonien. 

Ces reserves d'eaux qui peuvent etre conside- 
rables en certains points par suite d'e la structure 
geologique du sous-sol, sont le plus souvent inu- 
tilisees, mais des coupures profondes comme cel- 
les do la vallee de Foiled Tatta, peuvent les at- 
teindre et donner naissance a des resurgences plus 
ou moins abondantes : tel est le cas des sources 
qui alimontent les oasis de Vassif n Ir'cs. Eien 
en amont, rien en aval, settlement des ea-nx de 
sources qui perrnettent, sitr tonte T^tendue de 
l'ilot de verdure d'irriguer, par de multiples se- 
guias, les alluvions caillouteuses du fond de la 
vallee. La quantite de ces eaux qui echappe a 
Tevaporation eta l'absorption des planter, va 
ensuite se perdre en un drainage souterrain. 

Ces resurgences sont d'ailleurs parfois invisi- 
bles parce qu'elles emanent des nappes aquife- 
res, non plus a 1'air libre, mais sous les allu- 
vions du thalweg; alors l'indig&ne qui, ici com- 
me ailleurs dans 1'Afrique du Nord, est m ait re en 
matiftre d'hydrologie et dans Tart, de capter les 
sources, va chercher l'eau par des tranchees, quel- 
quef'c^ par des tunnels (rettara, foggara) pour 
irriguer les parties du thalweg situees en con- 
trebas. ^ 

La region de Tanegoumt offre encore un au- 
tre interet, cette fois d'ordre pnrement geologi- 
que. La falaise de la rive gauche, qui s'eleve de 
plusieurs centaines de metres au-dessus du fond 
de la vallee, presente une croupe naturelle remar- 
quable que j'ai croquisee. Cette coupe montre, 
a la base, les conglomerats et les gres du Devo- 
nien qui forment de grands pi is large-men t on- 
dulcs; au dessus, de multiples alternanees de pe- 
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tits bancs de calcaire (ou de dolomie) et d'argi- 
les <?chisteuses bariolees qui sont extreinement 
plissees; enfin, a la partie superieuro, sous le 
pit-on de Clieikh el Fouqui, les monies bancs cal- 
eaires qui ont pris une allure beaucoup moins 
tourmentee par suite de leur epaississement, et 
par consequent de leur plus grande resistance aux 
efforts orogeniques. On a en ce point im bel 
eNemple de plissements dysharmoniques dans les 
couches devoniennes. 

J 'avals constate dcs phenomenes du meme gen- 
re dans les momes couches, dans la valine de 
Tassif Zagmouzen, au printemps dernier , mais 
a Tanegoumt, r observation est facilitee par la 
grande coupure, en Talaise presqne verticale, de 
1'assif n Ir'es, dans les depots du Devonian, 

Je ferai une autre remarque sur nn ph&no- 
mene qui augmentera d 'importance dans les re- 
gions plus merid ion ales. 

Nous avons deja constats que les gres d£vo- 
niens avaient toujours une couleur brune, par- 
fois assez sombre, sur les lignes d'affleurement ; 
or, il est facile de se rendre compte que eette 
couleur n'est pas celle des Elements min^ralogi- 
ques de la roclie, qui est presque exclusivement 
formee de grains de quartz- La couleur brune 
rdsulte d'une tres fine pellicule ocreuse par- 
tout repartie a la surface de la Toche. Les cal- 
caiftes plus ou moins magnesiens sont, par eon- 
tie beaucoup moins colore s : ils prennent au con- 
tact de T atmosphere, une teinte brune beaucoup 
plu^ claire alors qu'ils sont bleus ou gris dans 
les cassures fraiches. Cette difference de couleur 
superficielle permet de voir, sur le terrain, la 
separation bien tranche des gres ct des couches 
calcaires superposees que Ton peut ainsi distin- 
guer, parfois meme de tres loin, ce qui avec la 
rarotr de la vegetation, facilite -leur delimination. 
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Moins de deux hen res de chemin nous sepa- 
rent de Tagmout ou nous comptons passer la 
plus grande partie de la journee dm 14 septem- 
bre. Nous descend ons le thalweg, le plus souvent 
a sec, de l'assif n Ir'es. Nous demeurons, sur la 
plus' grande partie de notre trajet, au fond d'une 
vallee tres encaissee qui devient apres le village 
de Talat, h la sortie des oasis que nous venons 
cle quitter, une belle vallee en gorge. L'eau, reap- 
parait de temps en temps, notamment a Assa 
el Qebla (chez les Ida ou Nadif) form6 d'une 
long-Lie file de maisons de pierres, alignees le long 
de roned, parfois superposees *en amphitheatre, 
clans* uit fourr6 de verdure ou se montrent encore 
Farganierj l'olivier et l'amandier,' domin^s par 
les hautes frondaisons des palmiers. Les petit s 
jardins de mai's ou d'orge et de rares legumes 
(courges, pasteques, piments, etc.) sont arroses 
par une importante s^guia, Emanation d'une forte 
resurgence de raeme origine que celles de l'amont. 

La vall&e s'elargit ensuite h cause de la mul- 
tiplicity des vallees sfeches affluentes, tout en con- 
servant eependant son caractfere de valine en- 
caissee. Un moment deserte, elle devient habi- 
tue depnifl le moment ou nous eotoyons quelques 
petits villages comme Taguenza qui sont Tan- 
nonce d'une oasis remarquable par son exten- 
sion et le nombre des agglomerations qu'elle fait 
vivre. Tagmout nous apparait comme une vaste 
palmeraie au bord d'une immense plaine ou de- 
bouehe subitement au sortir de sa gorge (foum) 
le oours d'eau que nous descendons depuis Ta- 
negoumt et qui prend a partir d'ici le nom 
d'oued Tatta qn'il conserve jusquW son grand 
collecteur, Toned Dra. 
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La palmeraie forme bordure au d6bouch6 do 
1'oucd dans la plaine ; elle remonte aussi un peu 
sur la bordure calcaire qui s'abaisse assez brus- 
quement. II mo semble qu'il doit y avoir sous la 
plaine, une zone d'affaissement tectonique qui 
expliquerait la presence de oette surface alluvion- 
naire de plus de 15 kilometres de diamfetre, en- 
touree de tous cotes par un relfevement des cou- 
ches calcaires ou greseuses du Devonien. 

Lies villages sont assez nombreux : Ir'fer Ir'ir, 
Agadir Iken, Tiougrar ou nous allons bivouaquer 
dans un beau jardin. 

Nous sommes frappes, les officiers et moi, de 
l'aocueil plus cordial, moins froid, de la popula- 
tion de Tagmout. Le D r Nain surtout s'eri aper- 
9oit parce que sont nombreux ceux qui viennent 
solliciter les conseils et desirent essayer les re- 
medes (doua) du toubib ! 

Jusqu'ici la reserve a ete assez grande, on eut 
dit, h> Ir'il n Siber, a Tafraout, & Ir'erm, que 
nous <Hions Fob jet d'une certaine defiance naju- 
relle, si toutefois n'avait pas circuit un mot d'or- 
dre. Mais dej-a, a Tanegoumt, cette reserve s'est 
relachee ; ici, il semble que nous soyons en pays 
de connaissanee. 

II est bon de renmrquer quo nous nous trou- 
vons a la limite de la zone d'influence de Bou 
Nailat, le cakl des Ida on Blal qui nous attend 
pins loin et chacun sait ici que le lendemain nous 
serous ses holes puisquc Omar, le fils du pacha 
do Taroudant et Abdallah, le frere du cheikh Tiou- 
ti, s'en retourneront chacun de leur cote avec 
leur opulente escorte, pour nous laisser seuls 
aveo Lahoussine, Ce dernier aspire visiblement, 
depuis le premier jour, an moment oh il sera 
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enfin le chef, oil il pourra proteger xiotre mar- 
die dans les domaines de ses aieux, Et Ton sent 
que lo moment approche, car oe grand diable 
de bedouin des confine du desert, qui conserve 
des Mauri tan ien s le vetement de cotonnade bleue 
simplifie a 1' extreme et ses velleites vagabondes, 
est maintonant loquace, apres mi mutisme vou- 
lu depuis le jour du depart. II semble que le doii 
de la parole lui soit interdit sous un autre ciel 
que celui du Sahara. II convient cependant de 
lui accorder qix'il a vite fait de rattraper le temps 
perdu . 

J'ai d&ja rencontre, au cours de mes longs 
voyages en pays musulmans, des bavards on me- 
me de beaux causeurs ; mais Lahoussine est di- 
sert, il parle une belle langue et avec esprit, 
Chacun de nous l'apprit d'ailleurs ?i ses d6pens; 
pour ma part je n'ai jamais 6t6 plaisante, agr6a- 
blemont il est vrai, autant que par le fils dn 
Daoublali pendant les deux semaines que j'ai 
pass£es avec lui. 

La vegetation . a d&jk <chang£. L'arganier> a 
x * rtefinitivement disparu ; son aire d'extension sur 

le re vers meridional de r An ti- Atlas, du moins 
le long de notre itinfeiire, est reduit a l'ilot de 
l'assif n Ir'es, entre Tanegoumt et Assa el Qe- 
bla. On tronve encore des oliviers, voire meme 
des figuiers clans 1'oasis de Tagmout; mais l'ar- 
bre de predilection sous oe climat deja saharien, 
est le palmier, lei la datte commence a murir, 
pile constitue la base de Talimentation de ces 
ksouriens qui cultivent cependant, dans de pe- 
tits carres de jardins, un pen d'orge, Cette ce- 
reale demande moins de quatre mois entre les 
sem ailles et la moisson. Aprfes la recolte on plante 
du mais, des poivrons, des courges, de la nien- 
the indispensable au marocain pour parfumer le 
the- La pomnie de terre est inconnue. 
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Si l'-eau est assez abondante a Tagmout, sur- 
tout an debouche de i'assif n Ir'es dans la plaine, 
par contre, la terre arable est rare. 

J'ai vu bien sou vent dans les regions acciden- 
tia du Maroc les bcrberes amenager sur les pen- 
tes, avec des murs de soutfenement, de petites 
parcelles de terre etagees, arrosees par les eaux 
de quelque source jaillissant sur le flanc de la 
montagne; mais je ne l'avais jamais vu disputer 
a tin sol de pierres les moindres particules fines 
susceptibles d'etre ensemencees. J'aurai en, a 
Tagmout, cette nouvelle preuve d'attachement a 
sa terre du berbere marocain ! 

La plaine (Azarar n Tagmout) est couverte 
d' alluvions tres caillouteuses qui temoignent 
d'une sedimentation tres rapide par de fortes 
crues; cela tient & ce que, dans ces pays deser- 
tiques, les precipitations atmospheriques ne pre- 
cedent que par de violents orages. Cost dans ces 
alluvions, disons plutot dans -ces amas de pierres, 
que viennent s'epancher les eaux sorties du mas- 
sif calcaire, si bienfaisantes sous la lumiere 
eblouissante et chaude du soleil du desert. Sans 
doute, quelques petites surfaces d 'alluvions un 
peu plus limoneuses out permis aux premiers oc- 
cupants de tirer du sol leur maigre nourriture. 
Ten h peu, ils out etendu leur culture en enle- 
vant les plus grosses pierres et aujourd'hui ils en 
arrivent h cribler les alluvions caillouteuses pour 
ne laisser que la masse infiniment moindre de 
terre fine qui accompagne ton jours, dans une cer- 
taine proportion, les cailloux rcules et les gra- 
viers des depots fluviatilcs. 

C'est ainsi que, dans les clairiferes de la pal- 
meraie de Tagmout, on pent voir de petit s car- 
res de jardins de moins de dix metres de cotes 
entomvs de murs do deux ou trois metres de hau- 
teur sur autant dc largeur, edifr^Tpar le ber- 
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bbve qui a entasse autour de son petit jardin, 
toutes les pierres exlraites une a une d'un sol 
jadis ingrat, maintenant devenu tr6s fertile. 

On est emerveillo devant l'effort gigantesque 
qu'a du deployer 1' indigene pour conquerir ainsi 
sur la plaine inculte las lopins de terre indispen- 
sables h sa subsistanoe. 

Lie soir, nous sommes convies a une fete de 
miit. On vent nous donner des marques de con- 
siderations et la presence des repr^sentants de 
grands chefs berberes n'est peut»-etre pas etran- 
gere a cet elan de sympathie, Je dois reconnai- 
tre toutefois que, seul, j'ai eu les memes egards 
dans des circon stances analogues, au printemps 
dernier, a Izougueir, chef le cheikh Man sour de 
Zagmouzen. 

Nous sommes conduits, a la tombee de la nuit, 
dans une clairifere oil sont r^unies un grand nom- 
bre -de femmes et de jeunes filles dans leurs plus 
beaux atours. Mais leurs parures sont mis&rables 
h cote de oelles des femmes berb&res de Zag- 
mouzen. Pendant trois heures ce sont les memes 
refrains, les memes m^lopees que j'ai de]k enten- 
dus; tandis que les cavaliers de notre escorte se 
livrent a des feux de salves avec des cartouches 
a blanc qu'avait apportees a cette intention le 
capitaine Denis, ce qui ne nous empeche pas 
d'entendre, de temps en tempb, silTler une balle 
que les plus fongueux ont introduite Sans leur 
urme ; tniiis les accidents sont rares dans cos pays, 
du moins on n'en garde aucun souvenir car ils 
passent inaper^ns. 

II nous est malheureusement impossible de 
prendre, a cause de I'heure tardive, des cliches 
de ces scenes ctranges dans le cadre pittoresque 
de la palmeraie et la tiedc atmosphere de ce 
beau soir dYttf. 



— ( J9 






A la pointe du jour, nous sommes sur pieds. 
Lj' elape sera longue pour atteindre les oasis de 
Tatta. Aussi malgre les congratulations d' usage 
avant de nous separer d'Omar et d'Abdallah, 
sommea-nouf; en route a une lieure matin ale. 

Notre escorte est maintenant reduite a de bon- 
nes proportions. En comptant le personnel et les 
mkhaznis du capitaine Denis et du Tf Nain, 
mon personnel, les quatre cavaliers et les deux 
fantassins du cai'd Tjahoussine, nous ne sommes 
pas plus de vingt-cinq. 

Nous sortons rapidement de l'oasis pour nous 
diriger dans la plaine en direction nord-sud. 
Nous allons desoendre constammenfy de l'alti- 
tude de 1095 in, de Tagmout h moins de 700 dans 
les oasis. 

J'eprouve une impression pcnible a la sortie 
de la palmeraie lorsque nous nous engageons 
dnns cottc grande plaine, 1'Azarar n Tagmout, 
au sol de cailloujc ou de graviers et d*une ari- 
, dite decevante. 11 nous faudra plus de deux lieu- 
res pour la traverser dans sa largeur. Elle est 
parcourue par Foiled Tatta qui reste sur notre 
droite et par d'autres thalwegs assecln's connue 
celui de Toned Tabarount descend u du nord-est. 
De rares touffes de rtem et de jujubier sauvage 
reprrsentent a peu pres toute la vegetation de 
cette vaste depression dont la monotomie est in- 
terrompue par des mamelons de schistes vert- 
brunatres, avec gres brans qui, d'abord inclines 
vers le sud, se relevent plus loin, sur les calcai- 
res bleus d'lmi nou Aqqa. 

Cette oonpure, par ou va s'en.gager notre route, 
est le point de convergence des oueds qui sillon- 
nent la plaine et vont grossir Foiled Tatta. Elle 
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cntaille la bordure meridionale de la depression 
d'Azarar n Tagmout qui est formee des memes 
calcaires devoniens que ceux de la sortie de l'as- 
sif n Ir'es a Tiougrar. D'autr-e part, les schist es 
et gres bruns qui affleurent dans la plaine sont 
superieurs aux calcaires. l>e sorte qu'il faut con- 
sidered lu vaste depression d'Azarar n Tagmout 
com me une zone d'abaissement d'axes des plis 
du Devonian, Cette circonstance a mis brusque- 
nient, h partir de Tiougrar sur le parcours de 
Toned Tatta les argiles schisteuses superieures 
qui out ete facilement deblayees par les eaux de 
I'oned et de ses affluents, Ainsi semble bien de- 
voir s'expliquer, a mon sens, r existence de cette 
grande depression de Tagmout entouree de tons 
cotes par les calcaires devoniens. 

Nous pourrions suivre l'oued Tatta, sans sor- 
tir de son thalweg jusqu'a la plaine, mais notre 
guide pr^fere abandonner un moment ce cours 
d'eau, d'ailleurs a sec, pour nous faire recouper 
un petit col sur la droite et faire halte h El 
Aouina, point d'eau avec bassin et kasba en mi- 
nes : point d' arret des caravanes autrefois ran- 
^onnees ou pillees par les coupeurs de route. 

Nous reprenons notre route par un affluent de 
droite de foiled Tatta, dans des gorges a parois 
verticales entaillees dans les calcaires devoniens. 

La vegetation toujours rar&fi&e, compost de 
ton fife d-e rtem, d'alfa, de lavande, de tamaris, 
se complete ici par Tapparition du gommier (Aca- 
cia (jummifem) qui a di'ja des dimensions ap- 
preciates et va prendre un plus grand ddvelop- 
pement dans le Sud. 

Nous retrouvons 1'oucd Tatta qui se montre 
e.galemont ressorre sur un certain parcours puis 
s'elargit, encadre de deux terrasses d'alluvions 
ct de tufs calcaires eleves d'une quinzaine de 
metres an dessns du thalweg. 
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Tout a coup la vallee s'onvre en una plaino 
de d^blaiement formee, de meme que TAzarar 
n Tagmout, dans les argilos schisteuses super- 
posees aux calcaires devoniens. Le fond de cette 
depression est forme a do calcaires lacustres dans 
lcsquels l'oued Tatta s'enfonce de plus en plus 
avce un thalweg etroit de 20 a 50 metres. 

Au sud, la plaine est barree transversalement 
par plusieurs cretes dont tine dominante : le dje- 
bel Bani, 



LES OASIS DU DEA 

Lie caid Lahoussine nous fait arreter a Agadir 
el Han a, la premifcre oasis de Tatta ; du moins 
avons-nous laisse stir notre gauche le petit ksar 
de Tir'ent. 

Bien qu'il ne soit pas venu jttsqu'ici, nous 
rontons que les manes de Charles de Foncauld 
planent sur la region, car I'illustre exploratenr 
indique dans run de ses itineraries, la koitbba 
de Sidi el Hossein, patron dn village dont un des- 
cendant, le moqqadem Si Omar, nous fait les 
honneuxs. 

Sans doute, am point de vue humain, le pays 
a bien change: beaucoup de ksour sont deserts, 
les juifs sont le plus souvent bannis de ces cen- 
times ; mais a travers ces changements stiflfisam- 
ment recents pour etre presents a la memoire 
d'hommes de moins de jjoixante ana d'age, nous 
pouvons nous rendre compte de la precision des 
informations du vicomte de Foncauld et cons- 
later qu'il a su donner de l'etat de ce pays, il 
y a quarante annees, une image fidele. 

Le premier soin de Lahoussine, en arrivant a 
Agadir el Hana, est de nous faire sevvir, dans 
une corbeille de sparterie, tout un choix de dat- 
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es dont it se plait a nam dire les noras, ponr 
la plupart comma de nous d'apriss la relation dn 
1 ere de Foucauld : les boit Sekri, bou ieggow 
dphel, mekkat, etc.; ces dernieres, enormes 
fruits rouges qui fondent dans la bouehe Com- 
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me sils etaient romplis d'ime sorte de miel 
ont 1 inconvenient de fermenter en pen dn jours 
et de n etre pas transportables. 

La mating dp lendemain (15 aeptembre) est 
consacree a la visite de la pulmeraie et, t'aprea- 
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midi, nous nous rendrons a Aner'erif ou nous at- 
tend le caTd Bou Nailat. 

La palmeraie d'Agadir el Hana est assez foien 
cultivee, mais les palmier s sont parfois trop rap- 
proches, le sol est amenage, mais les soins ap- 
portcs a ce genre de culture par les indigenes, 
pour la plupart haratin (mulatres), sont plus pri- 
mitifs que ceux appliques dans les belles oasis 
du Sud Tunisien comma Tozeur et Nefta. C'est 
ainsi qu'une maladie, le Diod (jblanc), decime les 
palmiers ; on y apporte remfede en y mettant le 
feu; alors une nouvelle frondaison pousse et l'ar- 
bre pent, un certain temps encore, porter des 
fruits. 

L 'irrigation se fait avec des seguias profondes, 
provenant de rettatir (rettara) , encaissees clans le 
thalweg de Toued Tatta. II en resulte que cette 
riviere, presque toujours a sec, a unHrajet sou- 
terrain, an moins sur oertaines parties de son 
parcours. II est d'ailleurs probable que le cours 
d'eau, cach£ sonsses propres alluvions, est ali- 
mente par des nappes aquif&res dont les resur- 
gences seraient sous le thalweg asseche en sur- 
face . 

La distance qui separe Agadir el Hana d'Aner' 
erif n'est pas grande : elle* nous demande moins 
de trois heurcs, au pas de nos betes, pour etre 
franchie. 

Aner'erif se trouve au sud du djebel Bani qu'il 
nous faudra traverser par une cluse, le Khe- 
neg Adiss de Ch. de Foucauld, encore appele 
£'oum Tatta (la « bouche » du pays), qui permet 
des relations faciles entre les Tatta du nord et 
ceux du sud. Du moins, c'est ce que nous savons 
d'apres les cartes de notre illustre devancier, En 
realitc, ii nous faudra recouper deux autres are- 
tes de moindre relief, mais qui n'en out pas 
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moms d'importance an point tie vue theoriqiie 
avant d'atteindre le djebel Bani. 

Jusqu'a la sortie do Fouin Tatta nous aliens 
demeurer dans les palmeraies. !Nous traver&ons 
d abord Je lit desseche de 1'oued Tatta, largo 
d environ 130 in., convert de cailloux roiiles. La 
riviere mot a nu des bancs de gres ; puis le lit 
se resserre et Ton pent voir toute uno eerie de 




Anisa bans r.E kiiksec, m< fouji tatta 

sources, sourdre an pied des berges taillees a pic 
Louedsest creuse un premier passage que suit 
notre piste un pen avant d'arriver a Tir'ermet a 
notre clroite; il nous faut traverser un denxieme 
khoneo- t ,n peu avant d'amver a Taoonmirt (a 
notre gauche). Aloes nous approchons de Pouni 
lutta qui no se decouvre entieremeni qn'a la 
sortie de la palmeraie. Kous laissons anr notre 
droite, avant d'y penetrer, le village de Qsabi 
et nous franchisors la cluso outre deux haute* 
pontes an pmd desquelles sont assis l'important 

ksar d Ariss sur noire gauche et celui moins ha- 
Oite de luiti, sur notre droite. 
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Ij'ouverture de la cluse ne parait pas avoir plus 
da 800 metres dans sa partie la plus roserree e li- 
tre Adiss et Tai'ti, et elle laisse passer trois cours 
d'eau : a Test l'oued Adiss et Foiled Toug er 
Eih, qui voiit bient6t confluer pour aller se jeter 
dans l'oued Dra, et 1'oued Tatta. En soinme, Ie 
kheneg d 'Adiss livre passage h tontes les eaux col- 
lect&es dans une vaste depression tres irreguliere 
traversee par des collines grossi&rcment paralle- 
ls entre ellcs et sculptde clans les argiles schis- 
teuses avec bancs de gres bruns devoniens, 

A la sortie de la cluse je suis surpris de voir 
do van t moi, non pas la plain e, mais une aerie de , | 

collines aux aretes grcseuses qui s'^chelonnent 
am loin devant nofls : ce n'est pas ce que j'atten- 
dais de la plaine du Dra, f 

Avant d'arriver a Toug er Eih nous traversons 
le lit deseche de Toned Adiss (O. £l Feija pour | 

notre guide) puis nous laissons sur notre d'roite lo 
village de Toug er Eih, perch £ sur une butte-te- 
moin rocdieuse ; nous cheniinons encore pendant 
une demi-heure sur un glacis forme de tufs cal- -; 

caires grumeleux ou pulverulents, avant d'arri- * 

ver a Aner'erif. J 
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Le eaid bou Nailat (Mahmed Ould Bou { 

Nailat) nous attend a la porte de sa kasba, en- : 

toure do scs snjets dout il ne se distingue guere * 

& son aspect un pen miserable. £ 

II nous soubaite la bienvonue sur un ton de I 

sincerity qui nous met immcdiatement h Taise. § 

II etait venu a notre rencontre 1'avant-veillo, jus- } 

qu'?i une demie elape cVici, et il s'exeuse de 
n* avoir pu nous at tend re dans le bled a cause do 
ia fatigue; il n'est pa* 1 , on tres bonne sante. 

« Vous ctes ici <:lje>; vous et vous pouvez de- 
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raeurt^' autant que vo*u& le desirez »,.. « Je suis 
tre? heurcux d'etre enfin makhzen » (1). Ces 
declarations du caid, aussi nettes quo f ranches, 
m'ont permis de lui exprimer sans tarder un desir, 
bien que j'aie sir, par avance, par son fils La- 
liousaiiie, qu'il itii serait impossible d*y acceder. II 
etait tres important pour mes recherohes que je 
pusse* f aire un raid jnsqiTa Toned Dra. 

La reponse Tie so fait pas attendre, elle a ete 
aussi categorique que les souhaits de bienvenue : 
elle nous apprend, en substance, que dix raille 
tentes de sahariens nomades sont plantees dans 
les m&der qjui torment la zone d'inondation des 
ernes de Toued Dra. Les Ida cu Blal peuvent 
aller labourer puis moissonner*leur part de terres 
cultivables dans ces mader, grace a un accord ta- 
cite entre leur chef le Daoublali (Bou Nailat) et 
! les nomadeS ; mais en dehors de la saison des 

| cultures Taccord est caduc. 

\ « Le moindre danger qu'il y aurait h courir 

j en allant jusqu'aux maders oil les nomades font 

l pacager leurs chameaux, dit-il, serait une rupture 

| avec eux. Allez partout ou vous voudrez au nord, 

! et rrion fils your accompagnera, mais n' appro- 

I chez pas Toned Dra ». Cette reponse est sans 

replique et Bon Nailat est peut-etre un pen sur- 
pris de ma deinande. J'en suis dtfsole, mais il 
n'y a pas lieu .d'insister parce que je sens que 
le caid est sincere. Mon impression est partagee 
par mes companions de voyage. 

Je prends rapidement mon parti de ce contre- 
temps qui me prive de la satisfaction cTaccom- 
plir jusqiTau bout mon programme de mission. 



(1) Le caid Bou Nail at s'est rallie nu sultan alors que lea 
Ida on Blal dont il £tait le chef ont toujours 6tf. siba. Un 
dahir a conaacr^ 8 a sowniesion en lui attribnant le com- 
irinndcment des Oulal Jellal au nord du djobol Bniu\ dos 
Ida ou Blal an sud, cfc les oasis de Tatta et de TissinL 
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A d^faut d'une excursion jusqu'a Toued Dra, 
situe a vingt-cinq kilom&tres d'ici, j'aurai beau- 
coup a faire dans les regions accessible^ , d6ja si 
nouvelles pour moi. Et puis, je me sens comme 
retenu a ce sol par les souvenirs rapport^s par le 
P6re de Foucauld. II y a exactement quarante 
ans que nous avons ete devanees ici par 1'illur- : 

tro explorateur ; il a sejourn6 a Tintazart et K 
Toug er Bih, villages perches but des rochers qi;** 
nous apercevorjb non loin de nous dans la plainc^ 
de la kasba dWner'crif. 

Nous allons passer deux jour nee s entieres ici. 
Nos betes et nos homines ont besoin d'un mo- 
ment d* arret et nous aurons, chacun de notre 
cote, Toccasion de nous occuper. Pour ma part, 
je pense qu'il sera it interessant de circuler un '! 

pen aux environs et de faire 1* ascension du dje- ; 

be! 13 an i d'ou nous fuirons une vue d'ensemble 
sur le payt:. Le plus simple est de monter jus- 
qu'a u col de Tizi n Tzguert, f ranch i par le vi- 
comte de Foucauld, sur son itinera ire entre Tis- 
sint et Tatta. 

Aner'erif e*t situe sur le flanc est d'une emer- * 

gence de gres brmis a la surface : la kasba du \ 

cai'd emerge d'un pate de maisons et une impor- 
tante palmeraie s'etale an pied meridional du, 
mamelon rocheux. 






t 
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Nous quittous notre bote 1c matin pour nous : 0x 

diriger vers le djebcl Bani. En approcbant du 
pied de la raontagne nous trouvons un sol de 
pierres, -debris de tfres ebonies de la pente du 
versant meridional cui Bani. Ce sol qu'on appel- 
leraifc ailleurs un reri, est designe ici sous le nom 
(Vamerdou ; i\ so distingue du vcg, me dit La- * 

houasine, en ce qu'il se trouve au pied de la mon- j 






* 
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tagne. La marchc est tress penible sur l'amerdou 
qui forme, on certains points, do veritables co- 
nes de dejection aii pied de quelque couloir tor- 
rentiel du versant du djebel Bani. 

Nous nous elevons en fin sur la pente de la 
montagne, mais il noas taut mettrc pied a terre 
pour coiitiivjer notre ascension, car elle est im- 
praticable pour nos montures. 

Cette ascension me permet de me rendre comp- 
te de la structure du djebel Bani. J'ai, en outre, 
la bonne fortune de trouver dans les gres qui en 
constituent T arete rocheuse, des traces de fos- 
siles que mes compagnons s'appliquent avec moi 
a degager de la roche tres dure. Ce sont des 
Brachiopodes qui permettront d' avoir l'age de 
la formation, 

Le Bani est constitute sur son flanc meridio- 
nal, par des quartzites blancs ou roses dans les 
cassures fraiches, brims ou noirs a la surface. Ces 
grfcs sont en bancs epais d'un d^cim^tre h plus 
d'lm metre ; ils alternent avec de petits lits 
schisteux avt^ grains de quartz et paillettes de 
mica blanc. Ces couches sont r£gulierement incli- 
nees vers le sud avec un pendage pouvant aller 
jusqu'a 50°, mais le plus souvent moindre, Sur 
le versant septentrional de la montagn© on peut 
voir, au dessous des bancs de gres de la crete, 
des lits schist mix beaucoup plus epais, srtpares 
par de petits 1)ancs de gres. L*a direction g6n6- 
rale de Taretc, du moins sur une assez grande 
ctendue, est a pen pres est-oue'st. La crete est 
dechiquetee, en « lame de couteau » suivant Tex- 
pression de Ch, de Poucauld, partout oil elle est 
forrnee de grfes quartziteux, 

Du col de Tizi n Tzguert !a vue s'etend sur 
un vaste panorama. An nord, lo versant sud de 
1'Anti-Atlas profondement entaille par r erosion 
et la crete greseuse de cette trliaine qui ferme 
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I'horizon; plus pres de nous, une large zone de 
deblaiement dans les argiles schisteuses du De- 
vonien, qui ' laisse subsister une eerie d' aretes 
paralleles dont le Bani represente la plus puis- 
sante h cause du fort developpement de ses grfes. 
Le deblaiement des argiles devomennes est pi us 
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particulierement important an pied nord du Dj. 
Bani oil se luontre rimportante plaine de la 
!Feija. Au sud, la vue s'etend jusqm'au dela de 
I'oned Dra. II no pent fttre question de plaines 
du Dra s'etendant entre le Bani et le fleuve sa- 
il aricu parec que Ton voit, de oe c6te, de meme 
qu'an nord, une serie de collines plus on moins 
parallel es qui accidontont le term in et sent eu- 
tourees de petites plaines de deblaiement ton- 
jours arides : soul le gommicr pent se niontrev stir 
un sol offrant un pen d'hutniditi'. Enfii) la rive 
gauche de Toned Dra ni'est appirue connne une 
haute falaise de terrains primaires profondemcnt 
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entailles par de petites vallees et couronnes par 
un entablement de terrains plus recents, secon- 
dares. ou tertiaires. 

Nous essay erons de degager plus loin de oes 
faits et de tous ceux que j'ai encore h observer, 
quelques conclusions d'ensemble sur 1 'orographic 
et l*hydrographie de ces contrees. 

Nous eprouvons quelques regrets h quitter V ad- 
mirable point de vue du Tizi n Tzguert et ncus 
rentrons a Aner'erif par le chernin qui conduit h 
N Tintazart. Nous trouvons, an pied du dj-ebel Ba- 

ni, un assez important peuplemeiH do gommiers. 

Tintazart est constrnit sur une arete de £r£s 
devonien de ineme que Aner'erif et Toug er Rih. 
Comma les autres villages du pays il est entoure 
d'un mur qui lui sert de fortification : c'est le ksar. 
Partout dans ces regions du Sud-marocain Tin- 
digene se protege ainsi contre les attaques enne- 
mies. 

II doit se d^fendra contre les incursions des no- 
mades du Sahara et surtout contre les pillages 
des berberes descendus de T Atlas. A ces dangers 
s'ajoutent ceux des luttes intestines qui ont ac- 
cable ces populations deja si miserables sons un 
cliinat si dur et si ingrat. 

Aussi la plupart dos ksour wont-ils actuelle- 
ment demolis on dosertus. Nous en trouverons 
plus d'un dans cet etat sur notre chemin. Tinta- 
zart qui ctait un ksar florissant a l'epoque qu Ch. 
de Foucauld y faisait un sejour, est aujourd'hui 
en mines. II y avait 16 families juives, il n'en 
reste plus qu'une. Cast d'ailleurs la seule fa- 
mille israelite de toute la region des oasis du Ba- 
il i que nous allons visiter. 

liii journeo du 17 seplembre se j)asse a visiter 
la palmcraie et les environs d' Aner'erif. J'ai trou- 
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ve des traces de fossiles devonians dans les gres 
bleus a patine brune du mamelon auquel le ksar 
est accroche : mes aimables eompagnons, m'ai- 
dent encore a la recherche de ces precieux docu- 
ments. La palnieraie est moins bien entretenue 
que celle d'Agadir ol Hana, elle est assez mal 
plantee et bien des arbres donnent peu de fruits. 
Dans cette region, on no rencontre plus Tolivier 
ni le figuier, le palmier croit seul, donnant d'ex- 
^ellents fruits qui constituent la presque totalite 
de la nourritnre de 1' indigene. Les varietes ou 
races de dattes sont nombreuses, on ■en compte 
plus de 150 sous des noms differents. II senible 
qu'il y ait beaucoup a faire pour selectionner le 
palmier, am61iorer les races car les ksouriens fe- 
oondent tous les palmiers-femelles avec le pollen 
d*un meme palmier-male. 

Quelques legumes sont cultives dans les oasis 
ainsi qu'un pan de mais et d'orge. 

L irrigation de la palmeraie d'Aner'erif se fait 
par deux grosses seguias qui conduisent une eau 
souterraine captee par des rettatir sous le thal- 
weg d'un oued voisin. A ce point de vue, on 
pourrait encore facilement augmenter le debit 
des captages d'eau pour r irrigation des palme- 
. raies ; et il ne faut pas oublier que le rendement 
en dattes est snrtout fonction de la quantite d'eau 
utilisce. II serai t memo possible de trouver de 
Tcaii son terra i ne en bien des points qui sont ao 
tuellemeni d'une aridite absolue et creer ainsi 
de nouvelles palmeraies, qui apporteraient un 
peu de bien-etre parmi ces populations pauvres. 

Partont, en effet, e'est la memo mis&re. La 
nourritnre presque exclusive, la datte, est trop 
peu agrementee de bouillie de maiVs ou d'orge, a 
defaut de pain ; quant a la viande elle constitue 
un mots de grand luxe ; la plupart des ksouriens 
n'en mangent jamais/ 
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Lia secheresse est telle, dans les regions de 
1' An ti- Atlas meridional que nous avons traver- 
se es ? que nous sommes rest£s plusieurs jours sans 
voir un oiseaii. Nous avons senlement vu reap- 
paraitre, dans les oasis, un petit passereau qui 
est assez frequent dans le Sous. Mais si les oi- 
seaux sont absents, ou tout au moins tres xarea, 
par contre les mouches pullulent. Je n'ai jamais 
vu une telle abondance de ce' desagreable insecte 
et pourtant j'ai vu bien des villages indigenes 
d'une salete ecceurante ou la mouche vivait dans 
son habitat d' Election. Je n'ai jamais oublie la 
fa9on de se debarrasser des ordures m£nag&res 
dans les villes clu Maroc. Fez, Marrakech,Moga- 
dor, avaient tout contre le mui' d* enceinte, des 
tas d'ordures form ant des monticules de pr&s 
d'un hectare de base et parfois de 15 mfetres de 
hauteur; et ces depots d'immondices, h> proxi- 
mite do la ville, 6taient bien faits pour entrete- 
nir et multiplier les mouches. Malgre cela, je le 
repete, je n'ai jamais vu autant de mouches que 
dans les oasis du Sud Marocain. II suffiit d'appor- 
ter un panier de dattes pom* qu'imm^diatement 
on soit couvert de ces insectes. En plein air, sous 
les palmiers, c'est encore pis. 1/ indigene attri- 
bue h la datte Tabondance des mouches dans les 
oasis; il a vraisemblablement raison. 

* * 

Nous quitfcons Aner'erif le 18 septembre au 
matin. Nous pronons con ( q*e du ca'id Bon Nail at 
qui s 'excuse de ne 'pouvoir nous accompagner a 
cause de son etat de saiitt'. Son fils Lahoussine, 
avec quelques cavaliers et line douzaine de fan- 
tassins, ne nous quittera pas dans l'etendue du 
oommandement de son pere. 

Nous nous proposons de' refaire, en sens in- 
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verse, Fitin^raire de Ch. de Foucauld jusqu'a 
Tissint, 

Nous sortons par le kheneg Adiss et nous pre- 
rion& la. direction de l'Est. Nous avons sur no- 
ire droite Le djebel Bani, sur notre gauche une 
colline greseuse, allqngee, qui lui est parallels. 
Le ksar Aqqa Izenqal que Ch, de Foucauld a vu 
florissant, est maintenant en ruines. Nous recou- 
pons par une petite cluse, la Kheneiga Khalboui, 
fa colline greseuse, pour nous engager dans un 
nouveau couloir, assez large entre la premiere 
colline maintenant sur notre droite et une autre, 
parallele, qui est sur notre gauche, Nou& entrons 
des a present dans la Fe'ija, grande plaine que 
nous suivrons constamment jusqu'a Tissint et qui 
se poursujt, toujours de plus en plus large, jus- 
qu'i Foum Zguid, sur une etendue de plus de 
120 kilometres • Des peuplements de gommiers 
se montrent, en bois clair&emes mais trfes 6ten- 
dus, Tarbre en fleurs est odorif£rant; nous fai- 
sons halte h> deux reprises sous des gommiers de 
4^5 metres de hauteur. Je remarque que cette 
essence ne s*£leve que trfes exceptionnellement 
sur les pentes des versants, elle se maintient 
dans la plaine, sans doute parce que ses racines 
trouvent une certain© humidite dans les depots 
quaternaries. 

Autrefois, la gornme arabique etait recoltee et 
vendue h> Mogador au prix de cinq a six douros 
le demi-quintal, mais ce produit de l'acacia 
n'est plus exporte & cause d^s frais de transport 
qui sont aujonrd'hni superieurs au prix d' achat 
dans un port marocain. 

Quelques rares plantes : des coloquiiites, lo 
rtem, Talfa, accompagnent parfois le gornmior. 

Notre itineraire demeure toujours dans cette 
fils de collines paralleles au djebel Bani, dont 
l'uno plus iniportantc que les ant res, a etc indi- 

8 
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qude par Ch. de Eoueuuld sous le nom de col- 
line de Kheoui'a. Notre guide ignore ee nom et 
il appolle cc relief allongd le Bto/t ewM el Fetja 
(la plume ou l'axc de la Ferja) parce.qn'il di- 
vise en deux la partie occidentals d'e la grande 
plaine d'E] Feija. 

Nous passons la nnrt & Aqqa Tguiren, petit 
ksar construit au Lord dn thalweg de Foiled' de 
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meme nom, Celui-ci rccoupe le Eich enta el Feija, 
puis le djebel Bani, an Kheneg et Teurfa, e-t va 
se jeter dans Toned Dry.. 

Aqqa Ignir'eu est-un ksar miserable. On sent 
ici, peut-etre mieux qu'ailleurs, planer la mi- 
sere. La palmeniie, irriguee par des rettatir, n'a 
pas assez d'eau et pourtant l'can est. abondanle 
en profondenr. II y a dn decouragement parmi 
oes pauvres gens decimes par les fievres palu- 
deennes. Leur oasis pericyte alors qa'elle devfait 
prendre une certaine importance, puisqu'elle se 
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trouve sur le passage des caravanes, entro Tis- 
sint et Tatta. Peut-etre faut-il rechercher la 
cause du declin d'Aqqa Iguir'en dans la situation 
politique qui lui est f aite ; il sc trouve, en effet, 
a la limite du commandement des (Muoua et 
ainsi expose au ressentimcnt des Ida ou Blal dont 
il n'aurait pas du etre separe. * 

Je ne puis m'empecher de pcnser que le vi- 
comte de Foucauld etait passe par ici, le 18 no- 
vembre 1883, allant a Tatta et que le 26 fe- 
yrier 1905 le marquis de >Segonzac etait a Ilir' 
a quelqiie trente kilometres au nor-d d'Aqqa 
Iguir'en : deux jours apres il etait assailli, arrete 
pres de la Zaouja Sidi Mohammed ou Iaqoub, 
par le cheikh lien Tabia avee/une bande com- 
prenant des Oulad Jellal, puis emmene en cap- 
tivite a Anzour dans la plaine des Zenaga. 

< * 

Notre itineraire se poursviit au matin vers Test. 
L'orographie se compliqne, ici, par la boh dure 
du djebel Bani avec le Rich enta el Feija, Tous 
deux offrent la meme structure geologique formee 
d'ime s6rie de monticules r^guli&rement- incli- 
nes vers le sud, d'argiles schisteuses verdatres, 
avec bancs de gres blens, brunis sur les lignes 
d'affieurement. II est interessant de noter que, 
tandis que le Rich enta el Ferja eonstitue, plus 
a l'ouest, une file de collines assez basses corn- 
par ees au djebel Bani, il est ici aussi eleve que 
ce dernier. 

Nous quit tons la riviere d'Aqqa Iguir'en au 
moment ou elle se dirige du nord vers le sud, 
vers le kheneg et Teurfa que nous laiasons sur 
notre droite, nous nous engageons par le kheneg 
Tassateft dans la vallee de ce nom qui separe 
le djebel Bani du Rich enta el Feija, 
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Cette colliue we soude ici aux contreforts de 
TAnti- Atlas. Nous devons la recouper an Tizi 
Anbed d'ou notis avons line vue d' ensemble sur 
la par tie de la Feija an moment ou cette plaine 
prend tonte son ampleur. Elle atteint plus de 20 
kilometres de largeur -et s'etend, devant nous, 
a perte de vue. Elle est limitee an sud par la 
haute barriere du djebel Bani, elle s'arrete an 
nord a la chaine accident ee de l'Anti- Atlas. Ce- 
pendant elle ne constitue pas une plaine d'inon- 
dation reguliere. T)es files de collines bean coup 
plus basses que eelles de la partie occidentals 

|; du Rich enta el Feija emergent 9a et la, dans la 

grande plaine, en lignes grossieremont paralleles 
a 1' arete du djebel Bani. Nous ne quittons pas 
la Feija jusqu'a Tissint, et je la recouperai en- 
suite transversalement surle chemin du re tour. 
Tje sol de la Feija est, ici, tantot caillouteux, 
tantot limoneux ; le gommier y recouvre de 

j'j grands espaces en peuplements toujours tr£s clair- 

semtfs. 

La plaine est a peu pres nne, qnelques pe- 
y tites agglomerations' s'y montrent, presque tou- 

f jours accrochees a une sailli-e rocheuse. Et de 

belles* pahneraies marqnent de grand'es taches 
$ de verdure au bord de la plaine, notamment a 

$ Aqqa Ir'en situe a environ 25 kilometres dans 

|; la direction nord-est an pied de T Anti-Atlas. 

[1 Deux autres oasis, egalement importantes, sont 

,1 plantues au has de la pente du versant de djebel 

k| Bani. 

<j Nous avons fnuichi, au Tizi Anbed, la ligne 

de partage des eaux qui se deversent derri&re 
nous dans le bassin de Toned Kheneg et Teurfa, 
devant nous dans celui de Toned Tissint. I/un 
des corn's d'eau de ce reseaiu hydrographique, 
Toued Am an Degdat, longe la plaine au pied 
du djebel Bani, alimente, avec ses eaux souter- 
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raities, les oasis de Qasba el Djoua et de Trit. 
II prend ensuite' un cours subaerien a Idroumen, 
avant de confluer, a Foum Tissint, avec un re- 
seau ramifie dans la Feija. 

Nous arrivons, au milieu de l'apres-midi, h 
Qasba el Djoua. Nous faisons halte dans la pal- 
meraie qui domine le ksar, juche a une faible 
hauteur sur la pente du djebel BanL I/oasis est 
en grande partie plantee sur le thalweg sablo- 
nenx tres elargi de 1'oucd. L'cau oat peu pro- 
fonde, a 4 on 5 metres , de sorte que les pal- 
miers n'ont pas besoin d'irrigation. On arrose 
seulement de petits carres de legumes, des cour- 
ges, des pitaents, des carottes et du mais. Par 
temps de crues les palmiers profitent de l'eau 
de surface, mais les jardins sont plus ou moins 
devastes, Neanmoins les chleuhs du Ksar el 
Djoua ne pensent jamais a porter plus lcin leurs 
travaux de culture, Du moment que les palmiers 
ne courent aucun risque ils ne se soucient, guere , 
le fatalisme aidant, de leurs petits carres de le- 
gumes qui leur fonrnissent, en somme, une nour- 
rituro complement aire ; tandis que si la datte ve- 
nait a manquer h> la famine ne tarderait pas h> 
f rapper ft. leur porte. 

J'assiste, avant la fin de la journee, a une 
consultation dans Toasis, du D r Nain, et a une 
petite operation, au moins originale, a l'ombre 
des palmiers, Le praticien extrait de la face in- 
terne de la cuisse une ballo de plomb a un ber- 
bfere qui la portait depuis plusieurs annees. L 'ope- 
ration se fait rapidement sans hemorragie sensi- 
ble, mais le pen de sang epanche suffit pour at- 
tirer tout un essaim de monehea; en 1'espace de 
quelques secondes, la plaie disparait sous une 
6paisseur de ces vilains insectes, Une heure aprfes, 
en me servant une tasse de the parfum£ a la men- 
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the, le patient me disait sur un ton de profonde 
conviction, les louanges des medecins fran^ais. 

* * 

Nous qnittons Qasba el Djoua le matin, sans 
trop nous presser, car Tetape ne sera pas lon- 
gue. Nous sortons de la palmeraie, ou plutot nous 
longeons son prolongement le long de la riviere/ 
Toued Aman Degdat, qui va suivre sans s'en de- 
tacher le bas de la pente du versant du djebel 
Bani. Nous i*ecoupoiis cet oued, que nous avions 
d'abord sur notre droite, un peu avant d'arriver 
a Trit, ou il prend le nom d'oued Trit. 

Nous faisons halte a cet endroit. Tons les gens 
du Ksar sont dehors ou sur les terrasses des 
maisons pour nous voir arriver. Trit est sous 
le commau dement du Daoublali. Nous y sommes 
1*6911 s par le cheikh et ses gens auxquels se sont 
joints Si Abd er Rahman, khalifa de Grlaoui ins- 
talls k Aqqa Ir'en ; il est avec le caid Ahmed , 
homme de * confianoe qui m'a deja aceompagne 
au printemps dernier et que le pacha envoie k 
ma rencontre; deux mkhaznis.de Si Hammon, 
de la Qasba de Telouet sont 6galement \k. 

Le contact de ces gens avec notre guide daou- 
blali n'est pas pr£cis6ment chaleureux ; mais 
Lahoussine est assez intelligent pour comprendre 
que le khalifa d'Aqqa Ir'en est venu nous sa- 
ltier au passage et que le caid Ahmed est indis- 
pensable pour assurer mon retour par les terri- 
toires de commandement des Glaoua* Aucune 
parole deplacee n'ost cchangee entre eux, mais 
notre guide laisse comprendre aux nouveaux ve- 
nus qu'ils pourmient m'attendre a la limitc de 
leur territoire ou je les trouverais le surlendemaim 
T.e khalifa et le cai'd Ahmed qui, sans doute, ne 
tenaient pas a Thospitalitn de Tissint, s'empres- 
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sent d'accepter: il est entencln qu'ils m'atten- 
dront & Tamjerjt, dans la Ferja, a quel qu en ki- 
lometres avi nord de Tanzida, 1c Rurlendemain 
vers le milieu du jour. Avant de nous separer 
le caid Ahmed tient a m'assurer de tout son 
devourment : il a l'ordre de m'accompagner par- 
tout ou je desirerai aller. Le pacha El Had] 
Tahrni Glaoui et won khalifa de Telouet Si Ham- 
mo u, me font dire que je serai partout chez 
moi, etc. Bien entendu je ne reticna de ces bel- 
les promesses que ce que Inexperience me dit d'en 
retenir, Je suis bien convaincu que les deux 
grands chefs glaoua ont donne des ordres sin* 
ceres en ma faveur, mais je ne crois qu'a moi- 
tie aux belles paroles de leur representant. Je 
ne suis pas fache cependant d'entendre ses de- 
clarations devant des tdrnoins autorises. 

Nous reprenons notre ehernin vers Tissint. 
Nona suivons le thalweg de l'oued, d'abord om- 
brag6 de paliniers, au pied du djebel Bani. Des 
champs de mais et de sorgho sont arroses avec 
des eaux de rettara. Nous passons au confluent 
d'un important cours d'eau qua, descendu de 
FAnti- Atlas a Aqqa Ir'en,, a traverse la Ferja 
dans toute sa large nr. 

La vallee prend ici un profil special. Deux 
terrasses superposes encadrent le thalweg for- 
me de graviers et de cailloux roul^s. La premie- 
re terrasse est formee d'un calcaire blanc, com- 
pact; la seconde d'un calcaire grumeleux tuface, 
renfermant des . coquilles d'eau douce. Nous 
sommes en presence d'importants depots lacustres 
dans lesquels la riviere a creuse son lit sur une 
profondeur de 30 h 40 metres. TV Erosion s'eat 
effectuce en deux stades; les eaux ont d'abord 
deblaye facilement les calcaires grumeleux, pres- 
que sableux, superficiela ; elles ont attaque en- 
suite le travertin compact qui forme les depots 
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plus prof on ds d'un ancien lac qui recouvrait ime 
partio de la Fei'ja. La facile desagregation des 
tufs calcaires de la surface a domie lieu, sur la 
rive guaehe de Toned, a des formes du terrain 
speciales, par suite du ravinement de oca de- 
pots assez meublea sous Tao*ioii du ruisselle- 
ment. Ce modele, qui rappelle celui des « pyra- 
mides des fees ou demoiselles », a fait penser 
an vicomte de Foucauld qu'on etait la en pre- 
sence de*quelque dune consolidee. C'est du inoins 
' I' explication qu'il a donnee, d'apres sa carte 
:; d'itineraire, des Idroumen qui s'etendent entre 

V Trit et Tissint, Le dedale des ravinements- dans 

,1'.-' ces depots laoustrcs en faisait autrefois un lieu 

:j: d'election des ooupeurs de route. 

• m L'oued Idroumen — tel est maintenanfe le 

\ nom de la riviere — prend un trajet suba&rien 

*!■ aiT fur et a inesiire de Tabaissement du thalweg 

] „ entre ses berges. Nous le traversons -en un point 

f oil lc palmier commence it paraitre, en conti- 

: nuite avec les oasis de Tissint. Ici les berges cs- 

carpees out au moins 25 metres. 

Nous suivons maintenant la plate-forme de cal- 
caire lacustre qui borde la rive droite, au pied 
dii djebel Talmzour, sommet culminant du dje- 
bel Bani que nous contournons jusqu'6> Foum 
Tissint. Nous demeiirons sur cette plate-forme qui 
se prolonge k travers le fchene,g, et s'incline an 
deli vers la plaine dc Tissint. 

Le kheneg a profondement entails le djebel 

Bani » sur une hauteur de plus- de 600 m6tres, 

puisque le djebel Taimzour, d'aprfes mes mesures 

d'altitiiide au thermometre hj/psometrique, ac- 

. cuae 1.214 m., tandis qu'Agadir Tissint situ6 & 

son pied meridional, n'est qu'ft. 609 metres. 

L'oued Idroumen et Toned Tanzida, qui en- 
tailleijt profon dement entre des berges verticales 
ces calcairea lacustres, confluent a I'entrfie de 
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la gorge separes par un eperon fcabulaire qui sap- 
porte la Qoubba Sidi Abder Rahman on Iihatf- 
sen efc le ksar d'Aqqa n Alt SidL 

I/oued Tigsint forme de la reunion des p*6* 
cedents n'appme contre la falaise orientale du 
klieneg qui n'a pas plus de 200 metres d'ouver- 
ture* Gfi passage est tellement etroit que les tia- 
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bitants de Tiasint pouvaient le barrer pour $e 
defendre contre les incursions dcs pillards ber- 
bures deseendus de 1* An ti- Atlas. Un mur en mi- 
nes, haut de plus de trois metres, avec entree a 
chicane, represents les vestiges de ces fortifica- 
tions singulieres. Nous nous trouvons an dela 
sin: une fcerrassc lacnstre d'ou la vue s'etend sur 
toufce la palmeraie, partagee en deux parties par 
le coins de l'oued Tiasint, 






Nous recevons a Agadir Tissint une eordiale 
hospitality de la part du eaid Lahoussine qui 
nous Bouhaite la bienveime au nom de son pvre. 
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Le Daoublali se partage entre sa casba d'Aner' 
erif et celle d'Agadir Tissint ; il passe aussi quel- 
que temps sous la tente dans les mader au mo- 
ment des semailles ou de la moisson, II serait 
venu lui-meme me faire les honneurs de sa mai- 
son de Tissint s'il n'avait ete retenu a Tatta par 
son etat de sante. 

Nous sommes dans le meme ksar d'Agadir 
Tissint que le vicomte Ch, de Foucauld a ha- 
bite en 1883. 

L'oasis est assez vaste dans son ensemble, avec 
ses ksours oomme Ait ou Aran, Ez Zaouia, Taz- 
nout. 'Agadir Tissint est le plus important et le 
plus dependable en cas d'attaque. (Test la que 
se r^fugiaient tous les ksouriens de Tissint lors- 
qu'ils etaient exposes aux incursions des no- 
mades du Sud ou des chleuhs du Nord, ou me- 
naces des attaques des voisins. 

Les oasis sont planfc6es soit sur des. alluvions 
quaternaries, caillouteuses ou sableuses, parfois 
reprises par le vent qui edifie de petites dunes, 
soit sur les calcaires lacustres ou des 'conglom6- 
rats formes de oailloux roul£s (fluviatiles) k ci- 
ment calcaire ; on* y trouve une petite coquille 
d'eau douce ; Melanopsis maroccana fr^quente 
dans les calcaires la&custres r^cents dans toute 
TAfrique du Nord, Mais tous ces depots se trou- 
vent h xm niveau sensiblement plus bas que ceux 
de la Feija, de 1' autre cot6 de la cluse de Foum 
Tissint. 

Tl est manifeste que pendant les tomps qua- 
ternaries et peut-£tre pliocenes, les eaux descen- 
dues de T An ti- Atlas vers la depression de la Fei- 
ja etaient arretees par des series de barrages for- 
mes par des aretes, dont la principale est celle 
du djebel Bani, Les lacs ainsi formes ont eu au 
rnoins deux d^versoirs qui ont entame la bar- 
riere du Bani, en abaissant progressivement le 
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3lttn d'cau jusqu'a I'assechement complet du 
ac; puis l'erosion fliiviale a creuse lea depots la- 
custres anterieurcment formes et prepare insen- 
siblement l'etat actuel. Lies deux deversoirs prin- 
cipalis de ce regime lacustre sont le kheneg Adiss 
(Poum Tatta) et celui de Foum Tissint. 

II ne reste a Tatta, du regime fluvial subse- 
quent, que des oueds asseches qui ne coulent 
qu'am moment des orages, mais dans lesquels 
subsiste un drainage son terrain. Ici, 1'oued Tis- 
sint est au contraire subaerien. II roule constam- 
ment une eau saumatfe mais buvable. D£sagrea- 
ble au premier moment, on *s'y aocoutume tres 
vite et elle ne fait aucun maL Elle sert h Y irri- 
gation des. palmeraies et le palmier s'en accom- 
mode, de meme que la population surtout forme e 
de haratins : race foncee produite par ' le croise- 
ment de blancs (arabes ou berb&res) avec des ne- 
gresses. Lies Juifs sont absents; comme a Tatta, 
ils ont ete chasses par F6tat de guerre continue!. 

II existe quelques citernes ; on nous sert k nos 
repas de l'eau de pluie provenant d'une citerne 
de la maison du caid. 

Mais si le palmier n'est pas incommode pa? 
l'eau saumatre de Toued Tissint, par contre l'or- 
ge, le mai's et les legumes poussent difficilement 
dans la region. 

Un barrage de retenue refoule les eaux de 
roued vers I'amont, en face d'Agadir Tissint, 
transformant le thalweg, large de plus de 50 
m£tres,.en un lac qui renferme du poisson. 

Je desire consacrer la matinee du 21 septem- * 
fore a une ascension du djebel Tai'mzonr. 

Cette montagne fait partie du djebel Bani 'dont 
elle est vraisemblablement le sommet le plus 
(Sieve. T)u cote nord, elle s'eleve par Echelons 
depnis la plaine de la Feija ; du cot£ de Tissint, 
elle descend avec une pente rectiligne formee 
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tie gi'os bancs de gres briirxs, inclines d 'environ 
40° vers le sad. Cette muraiHe imposante, de cou- 
Ieur ires fonceO, ne semble pas, vue d'Agadir 
Tissint, difficile a. gravir ; en realite la roohe, 
tpujpnrs diaclasee et souvent meine eboulee, rend 
1 'ascension assez penible, quoiqne ffullemeni dan- 
gereuse. Seals les derniers 200 m. neeossitent 
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LE RASSIN ]>B HETBSUI! DB 1,'OUliD TISSINT ET LK DjEBEL BAHI 

(Vue jpriso & Agadir Tissinl.) 

quelque prudence, si Ton ne vent pas se rom- 
pi'G nn membre parmi cos blocs de gres entasses. 
En moins de deux hemes on arrive sans hate 
anr la pomte culminante, qui est formee de gros 
l>ancs de gres devoniens qui dcscendent droit 
vers la plain e de Tissint; tandis que, snr le ver- 
dant nord, la ligne de faite montre partout les 
tranches des couches do gres et d'argile reeu- 
lieremerit stratinees, ces dernieres de plus en 
pins freqiientes et de plus en plus rpaisses du 
somiuet a la base. 
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En somme, le djebel Bani, depuis Foum Tatfca 
jusqu'a Foum Tissint, se montre toujours, an | 

point de vue structural, identique a lui-meme. 
La hauteur du culminant du djebel Taimzour 
au-dessus d'Agadir Tissint est, .d'apres roes de- 
terminations an thermometre hypsoinetrique, de 
605 metres, 

J'ai eu le plaisir de faire cette ascension avec 
le capitaine Denis, qui a tenu a m'accompagner. ;| 

L'ordonnance indigene du capitaine et des mkha- | 

zenis de Lahou?sine etaient aussi de la partie. 
Nous sommes, sans imp de peine , arrives a 9 h. 
au sommet, mais lou^ 6tions un peu alteres, \ 

On a, de ce point culminant, une vue d'en- : | 

semble admirable qui nous a ete favorisee par un -j 

beau ciel et une temperature agreable de 26°.. -j 

Au nord, l'Anti- Atlas se montre avec ses aretes : 

rocheuses decoupees et ses flancs profondement 
ravines; la plaine de la Ferja s'dtale sur une im- 
mense etendue au pied' du djebel Bani et nous 
apereevons les oasis que nous avons tr aver sees >\ 

conime celles de Djoua, de Trit> d'Aqqa Ir'en, \ 

a l'oueat et au nord, et celle de Tanzida a Test. '[ 

Nous pouvons voir en enfilade toute la suite 1 j 

d' aretes aigues de la ehaine qui n^us porte : h ! 

Touest aussi loin que la vue pent porter, la por- 
tion que nous avons cotoyee, depuis Foum Tatta ; 
a Test la partie qui, de Foum Tissint se pour- 
suit vers Foum. Zguid. 

On pent voir que, de 1' autre cote de la cluse, 
le djebej Barii est encadr6 par deux chainons pa- 
rallels, presque d'6,gales hauteurs, comme si la 
chain e ctait formee do trois aretes parallfeles 
d'egale importance ; au eontraire le djebel Taim- 
zour est settlement double par un eperon, mono- . 
clinal comme lui, mais dont r arete n* attaint pas 
les deux tiers de sa hauteur au-dessus de la 
plaine. 
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Enfin, an sud, toute la region qui nous separe 
de 1'oued Dra nous apparait, comme & Tatta, 
tres accident t^c. II y a meme ici une continuity 
eutre ces collines greseuses, monoclinales, for- 
nixes de saillies greseuses s'elevant assez brus- 
quement au-dessus des petites plaines environ- 
nantes, et le djebel Bani. La liaison est la meme 
que celle que nous avons constatee avec le Kich 
ent& el Feija a Aqqa Iguir'en. 

Nous quittons a regret cet admirable point de 
vue pour regagner le plus directement possible 
Anadir Tissint. Notre "descente doit se faire en 
sautant de bloc en bloc jusqu'au pied de la mon- 
tagne. Nous arrivons enfin complement alte- 
res. Nous avons eu le tort d' accepter, au sc un- 
met du Taimzour, quelques gorg^es d'eaui sau- 
matre de la gourde de nos hommes, ce qui a 
contribue a augm enter notre soif. Pour ma part, 
je me suis senti bien rarement aussi altera. Nous 
allions gagner en hate notre gite lorsque nous 
voyons arriver a bride abattue un indigene por- 
tant un bidon-d'eau fraiche et douce; c'etait l'or- 
donnanoe du capitaine qui nous avait devances 
pour aller chercher le breuvage salutaire. 

La couleur des affleurements de roolies dans 
la region du Dra n'a pas m$nqu& de f rapper T at- 
tention d'un voyageur averti comrne le Vicomte 
de Foucauld. « Le Bani, dit-il ? est en roche, sans 
terre ni vegetation: gres calcin£, comme les 
monts de Tazenakht, il pr^sente une ecaille noire 
et brillante sur toute la surface de ses flancs. » (1) 

J'ai dej& fait remarquer, h mes premiers voya- 
ges, l'existence d'vme pellicule noire et brillante 
sur certaines rocbes du sud de 1' Atlas, J'ai ob- 
serve ce phenomene en 1905 dans la region du 
Dra, entre Tikirt et le Sirona et au nord de ce 



(1) Kecoimaiasance au Maroc, p. 138. 
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massif volcanique. J'ai 6galement fait remar- 
quer qu'il pouvait etre observe dans le Haut 
Atlas, par exemple an col de Bibaoum, sur des 
gres ou des poudingues permiens. Oette altera- 
tion constitn-e la patine du desert, maintes fois 
decrite, notamment par Walther. 

Ce phcnomene est jemarquable sur le versant 
meridional du djebel Bani. Ce relief n'est pas 
exclusivement forme de roches dures, corame le 
perise Ch. de Foucauld; il est constitue par des 
schistes verdatres alternant avec des gres quart zi- 
teux qui forment des couches epaisses de plu- 
sieurs centaines de metres datees par des fos- 
siles devoniens. II est vrai cependant que, dn 
moms entre Foum Tatta et Foum Tissint, le 
flanc meridional du djebel Bani est forme de griv 
.dfurs, veritables quartzites en gros bancs qui for- 
ment itne assise de plus de 40 metres de puis- 
sance ; tand'is que le versant septentrional, qui 
znontre les couches par leur tranche, est surtout 
argilo-schisteux, avec bancs de gres intercales, 
Mais quelle que soit la composition du gres si- 
liceux, la patine vernissee brune tirant sur le 
noir est la merae, (Vest ainsi que les gres quartzi- 
teux d'un blanc eclatant ont la meme patine que 
des gres roses dans les cassures fraiches et par 
consequent un pen ferrugineux. Les gr&s gros- 
siers d^voniens jouissent de la meme propriety. 
Dans la region du Siroua des roches bien diffe- 
rentes comme des granites, des diorites et des 
roches volcaniques, peuvent offrir une patine ana- 
logue. II n'en est pas de meme des calcaires 
plus ou moins magnesiens qui brunissent lege- 
rement sans jamais nourcir el nous avons vn 
dans 1'Anti- Atlas que Ton pouvait, de ce fait, 
distinguer de tres loin les gres et les poudingues 
de la base du devonien, des calcaires superpo- 
ses. 
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DEUXIEME TRAVERSEE 
DE L'ANTI-ATLAS 



Le 22, je quitte non sans regret, apres un 
trop court sejour, l'oasis de Tissint. Les ti&des 
soirees an clair de lime, sur la terra&se do la 
kasba, l'aspect de la palnieraie et de 1'oued 1 qui 
serpente, la franche hospitalite de Lahoussine, 
tout cela etait bien fait pour nous reposer de la 
lassitude de la journe*e dans un pays si curieux 
a tous les points de vue. 

Le capitaine Denis et le D 1 Nain expriment % 
d6sir de m'accompagner jusqu'a Tanzida. Nous 
partons avant 7 heures accompagnes du caid 
Lahoussine et de ses inseparables fantassins et 
de quelqtfes mkhaznis de Taroudant. Nous tra- 
versons le passage de Foum Tissint sur la ter- 
rasse calcaire d'oii nous descendons sur le thal- 
weg de Toned Tanzida. La riviere a de 15 a 20 
metres de largeur et m. 50 d'eau au-des&ous 
d'Aqqa n Ait Sidi ; son eau est saumatre, Sa 
vallee est pittoresque avec sa vegetation surtont 
formee de palmiers; on y voit aussi.de gros ta- 
rn arins. Elle est encaissee dans les depots la- 
custres, toujours formes de bancs de travertins 
surmont^s par des tufs calcaires tres friables, 
le tout formant une assise horizontale d'au moins 
40 metres d'epaisseur. Ces depots s'appuient di- 
rectement entre le pied du djebel Bani, ici forme 
d'argiles schisteuses verdatres avec lits de gres 
brans. Le cours d'eau a d^blayc ces calcaires la- 
custres et form6 un thalweg qui, de 50 mfctres 
de largeur dans le Khene.g, s'elargit vers Tamont 
pour atteindre 300 et meme 400 mfetres. II est 
encadrti de berges a pic et le cours d'eau sillonne 
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le thalweg parmi les graviers et les cailloux rou- 
les, C'est ainsi quo le petit ksar d'Aqqa n Ait 
Sidi se trouve sur un eperon, encadre j>ar l'assif 
Idroumen et Toued Tanzida. Lc village de Tan- 
zida est un ksar a&sez important, pourvu d'eau 
douce conduite par des stSguias pour Irrigation, 
I/oued Aougni, descendu des cretes de T Anti- 
Atlas, conflue avec 1'oued Tanzida au-dessous du 
ksar sur un large thalweg caillouteux et asseche. 
Nous faisons halte an ksar ou nous e&t servie 
F inevitable collation. Je puis neanmoins contem- 
pler h loisir le site pittoresque que nous avons 
devant nous, dans cette valine omhragee situee 
au pied du djebel Bani et jalonn£e par le. Ta'im- 
zour qui eleve sa pointe aigue au-dessus de Toued 
Tissint. 

Mais l'heure avance et T^tape sera encore Ion- 
gue pour moi. ' 

Tandis que mes compagnons de voyage vont 
retourner h Agadir Tissint pour se preparer h re- 
venir sur leurs pas, vers Aqqa Iguir'en, je clois 
affectuer un assez long trajet pour atteindxe Ta- 
mezoult, au coeur de la chain e de 1'Ahti- Atlas. 

La separation, au bord de Toned, dans le ca- 
dre pittoresque de la palmeraie et de la haute 
barrifere du djebel Bani, dans ce pays disertique 
que n'avait jamais vu qn'un roumi sous un d6- 
guisement, le vicpmte de Poucauld, a quelque 
chose d'un peu emouvant. Nous n'aurons meme 
pas le plaisir de nous retrouver bientot et de nous 
rem&norer ces belles journees d'ete dans le Sa- 
hara marocain ; car le capitaine Denis et le D r 
Nain retonrnent h leur poste, a Taroudant, alors 
quo je ^agnerai Marrakech h travers le Haut 
Atlas, pour rentrer en France. 

Le caid Lahoussine me fait accompagner par 
dix homines armes jusqu'& la rencontre des gens 
des Glaoua qui. ne tardent pas a se montrer au 

9 
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1x>rd de la petite oasis de Tamjerjt. Lies salu- 
tations d' usage sont echang£es et je suis remis 
entre les mains de mes nouveaux guides. Tout 
oela demande moins de cinq minutes et nous 
par tons vers le nord, a travers la plaine deso- 
I6e de la Fei'ja. 

La structure de la plaine est tres interessante ; 
■elle r^sulte d'un deblaiement des argiles schis- 
teuses avec gres bruns du Devonien, dont il sub- 
siste des temoins en forme de barres rocheuses 
dans le sens de l'axe de la Feija. C'est, en moins 
accentue, la structure de la region accidentee 
qui s^pare le djebel Bani de Toiied Dra. A Test 
de la FeTja ces saillies greseuses se multiplient 
et etablissent la liaison entre le djebel Bani et 
les premiers contreforts de V Anti-Atlas, au nord 
de la plaine. 

Les cakaires lacustres se montrent un peu 
partout, souvent recouverts par des depots allu- 
vionnaires. Du cote de Tanzida on voit meme 
de,petits c6nes de dejections torrentielles super- 
poses aux depots lacustres et j'ai observe les 
memes faits au debouche des oueds de T Anti- 
Atlas dans la plaine. J'ai encore constate, p?tr- 
mi ces dep6ts de lac la presence de marnes avec 
cristaux de gypse et les indigenes m'ont affir- 
ms que le sel gemme etait exploite en certains 
points de la Feija. II faudrait done admettre 
que la region a, par intervalles, fonctionne com- 
me un lac d'assfechement comparable aux chotts 
actuels des regions sabariennes. 

Enfin je signalerai encore la formation de pe- 
tites dunes dans cette plaine, et la presence fr£- 
quente de cailloux gnillochds par le vent charge 
de sable et dont j'ai rapporte de beaux speci- 
mens. 

Nous nous engageons dans la montagne par 
le deboucHe d'une valiee qui va jious condnire h 
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Tamezoult. Lie vicornte de Foucauld est passe | 

par la le 6 avril 1884. Je reconnais difficilement 

son itineraire parce qu'il a effectue de nuit le 

trajet d'Agadir-Tissint k Tamezoult. C'est ainsi 

qu'il ne mentionne pas, dans ce qu'il appelle la 

vallee d'Aginan et que mes guides appellent Pas- 

sif Agmour, le tillage de oe nom qui pos&ede ce- 

pendant ime belle palmeraie oil j'ai fait une cour- 

te halte. 

Cette vallee offre un thalweg, large jusqu'a 

300 metres, et des berges verticales. Je puis voir 

les gres bruns et les schiste? verdatres associes 

's'etendre en concordance sur les calcaires bleus 

■oil! gris, magn^siens on non, qui jouent un si 
grand role dans la structure de la partie plus 

^ocidentale de P Anti-Atlas. Nous arrivons a Ta- 
mezoult (994 m,), a un moment ou la vallee tres 
resserree s'etale en une depression encombr^e 
par un poudingue 6pais ? en couches horizontals 
resultant de la cimentation de cailloux routes 

recents, quateinaires ou pliocenes. 

Nous passons la nuit h> Tamezoult dont Ch.de 
Foucauld a donne une courte description fiddle. 
Ici les calcaires sont tres developpes; ils sont 
bleus ou blanchatres, en bancs bien regies de 3 
h 5 d^cimfetres d^paisseur, entremel6s de lits 
de schistes gr&seux micac6&, sortes de psammites 
rouges ou verts. Ces couches sont r^guliferement 
inclindes vers le sud et peu pliss^es. 

Depuis que j'ai quitte la Fe'ija je constate que 
les couches du D6vonien n'offrent que de larges 
plis, mais rien des froissements a P extreme que 
j'ai vus partout ailleurs, plus k Pouest, h Zagmou- 
zen et dans la vallee snperienre de Poued Tatta. 
La vegetation est rare, je n'ai rencontre dans 
la plaine, puis dans la vallee de Passif Agmour, 
que des gommiers et de rares plantes ddser- 
tiqnes. 
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Nous nous separons de bonne heure du kha- 
lifa d'Aqqa Ir'en qui a tenn h m'accornpagner 
jusqu'ici et qui ne manque pas, en me quittant, 
de me demander de faire son eloge a son seigneur 
et maltre El Hadj Tahmi GJaouL 

Notre route est de plus en plus accidentee. Nous 
remontons la vallee que mes guides appeTlent 
Toued Agomnan* Je pense que ce mot d'Agoui- 
nan n'est autre que celui d'Aginan (Aguinan) at- 
tribue h> la basse vallee par Ch. de Foucauld. 

Apres avoir laiss6 sur notre gauche la koubba 
de Sidi Brahim ou Daoud, pres la kasba d'Ader'- 
sel, nous arrivons dans un vaste cirque oil se 
trouvent encore des poudingues quaternaires d£- 
coupes en terrasses par deux cours d'eau : I'oued 
Agoui'nan que nous allons laisser sur notre gau- 
che et un autre que nous remontons dans la di- 
rection de Tizi n Haroun franchi par le vicomte 
de Foucauld le 7 avril 1884. Nous passons par 
un petit ool dans une autre valine aux parois 
h pic, gorges profondes de 2 k 400 m&tres, creu- 
s^es par T^rosion. Le r^seau hydrographique de 
cette partie de l'Anti- Atlas rappelle en plus petit 
les c61febres cartyons du Colorado, dans 1' Ari- 
zona, Ce sont les memes aspects et les memes for- 
mes de terrain, dans des calcaires presque hori- 
zon t aux au-dessous desquels apparaissent fr£- 
quemment les grfes de la base de cette puissante 
formation* 

Nous arrivons peniblement, en remontant le 
flanc escarps de Tune de ces gorges, Tassif Anis- 
si, h un groupe de villages du raeme nom et nous 
faisons halte a Taourirt Anissi. Nous somjnes ici 
2l 1.610 metres et nous avons quitte le bord de 
la plaine d'El Feija h 740 metres. 






Le pays est affreusement mi et les couches de- 
voniennes sont d-e moms en moinfi plissees, tou- 
jour b tr6H legerement iriclill&es vers le sud. 

A Anissi qu-elqueR sources alimentent quelques 
jardins et des palmiers assez raros ; un vieux pont 




VALLfciE RN GORGE (cAWVUfl} DE i/aSSIF AMSSI 

construit sur Toned ajoute a F aspect s&vbm de la 
valine. 

II y a la un .pronpe de cinq petits villages; 
Taonrirt, Lemdint, Tagmout et Tililguin. Nous 
acceptors 1 'hospitality k Taourirt dans tmc mai- 
son d } aspect miserable oil nous sommes en t as- 
ses dans nne soupente au-dessus d'une ecnrie. 
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Mais les braves gens, maitres de ceans, font tout 
pour m'etre agreable. lis parlent un mauvais 
fran$ais (langue sabir) efc ils ont gard6 de leur 
contact avec nous, & Bordeaux et a Casablanca, 
un souvenir emu. 

Comme je demandais a Fun d'eux pourquoi 
il etait revenu dans un affreux pays apres avoir 
v£cu plus largement en pays fra^ais : « Com- 
ment, me dit-il en me montrant la valine, tu ap- 
pelles oela un vilain pays? Mais je suis ici dan& 
mon village natal et j'y suis revenu poor me 
marier. » 

Noufs quittons Anissi de bonne heure le 24 sep- 
ternbre. Nous pouvons prendre deux chemins, 
Tan conduisant h Tizi n Haroun, F autre au col 
de Tizi n Iznaguen, compris entre le premier et 
la Tizi Agouni (Agni de Foucauld) , tons deux 
franchis par Le vicomte de Foueauld, Notre che- 
min est maintenant de moins en moins aocidente,, 
nous nous rapprochons insensiSlement d'un pla- 
teau qui forme la partie elevee do F Anti-Atlas. 

Les couches g<k>k>giques se reinvent continuel- 
lement quoique en pente trfes faible vers le sud 
et les poudingues et les gr&s de base affleurent de 
plus en plus* Ces derniers offrent ici la meme pa- 
tine brnn fonc6 qu-e j'ai vue ailleurs dans la val- 
lee de Foued Tatta. 

En approchant de Tizi n Iznaguen je vois 
ces conglomerats s'amincir puis s'cHendre, trans- 
gressivement, sur des gneiss et des granites qui 
affleurent a Tagmout. An dela, les tnemes for- 
mations detritiques prennent un grand develop- 
pement, atteignant jusqu'?i 300 metres de puis- 
sance, avec des coulees intercalees de roches vol- 
caniques violettes. Arrives au col, un magnifique 
spectacle nous attendait. J'ai devant moi une 
vaste plaine de Jeblaiement, avec ecoulement 
vers le sud-est du reseau hydrographique dont 
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le collecteur, l'oued Tigdi Ouchchen, se jette dans 
l'oued Bra entre Tikirt et Tamnougalt. L'erosion 
a supprime du cote du col toute l'epaisseur des 
poudingues et gr$s de base du devonien qui re- 
posent dans la plaine, sur les terrains otiatalliii's. 




Vi;e db taoukikt anissi 



Ces depots ont quelque 300 metres d opaisaeur : 
le Tizi n Iziuigueii est, en effet, a 1.895 metres, 
tandis qu'Amstguin, village situe au pied de la 
falaise, est a 1.608 metres. 

La falaise rocheuse sur le bord de laquellc je 
me trouve s'etend h l'onest et au snu-est ; etle 
peut ctre frnnchie ailleurs au Tizi Agonni. Au- 
deli de la plaine s'cleve un massif en prolonge- 
ment du plateau superieur de 1* Anti-Atlas qui 
est eoiffe par un relief surimpose : le massif vol- 
canique du Siroua. Enfin an dernier plan, dans 
l'extreme lointnin vers le nord, apparaissent deux 
pics dont Tun, le djebel Ifni, est le culminant 
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du Haut Atlas. Derri&re moi la vue est bornee 
par les ondulations de la partie la plus elev£e 
du flanc sud de TAnti- Atlas, sorte de plateau, 
rajeuni par r erosion que je viens de traverser. 

• Je fais lialte au ool pendant plus d'une heure 
pour en prendre 1' altitude an thermometre hypso- 
raetrique et un croquis de 1' admirable panorama 
qui s'etale devanl? moi. 



L 'ANTI-ATLAS, LE DJEBEL BANI 
'ET LE PLATEAU SAHABIEN. 
CONSIDEEATIONS GENEEALES 

Deux traversees de J'Anti- Atlas, la premiere 
entre Taroudant et Toasis de Tatta ; la seconde 
entre Agadir Tissint et le col de Tizi n Izna- 
guen, poursuivie ensuite ju$qu'au TIaut Atlas; 
enfin des points de contact 'avec le djebel Bani 
et la region qui le s^pare de l'oued Dra, m'ont 
sugg6r6 sur ce vaste ensemble une id^e de syn- 
thase que je desire exposer bri&vement ici, 

Apr£s le travail sur le relief du Maroc (Das 
Marokkanische Atlas-Oebirge) du gdographe alle- 
mand Paul Schnell (1), on a admis que l'Anti- 
Atlas 6tait une chaine plus basse, qui courait pa- 
rall&lement au Haut Atlas, depuis le cap Noun 
jusqu'au Tafilelt, c'est-&.-dire qu'on a incorpor6 
& cette chaine le djebel Sar'ro qui est compris 
entre Tikirt-Tazanakht et Toned Ziz. 

A la suite de mes premieres explorations (1904- 
1905), le regime tabulaire que j'ai vu se pour- 

(1) Ouvrage paru en 1892 (Peterm. Mitt* Ergunzunffsheft, 
n* 103) et traduit par A. Bernard en 1898 (Publ. Ecole des 
Lettres, Alger) . 
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suivre jusqu'a l'horizon, du pied du Haut- Atlas 
dans la region de Ouarzazat, m'a laisse pen&er 
que le djebel Sar'ro appartenait vraisemblable- 
ment a un regime tabulaire qui se raccorderait 
au dela de la coupure de la vallee du Ziz, par la 
grande Hammada, avec la region de plateaux de 
TExtreme-Sud Oranais. J'ai fait de oet ensemble 
ce que j'ai designe, au moins provisoirement, 
Sous le nom de « Plateaux du Dra et du Tafi- / 
lelt » (1)." 

J'ai -en outre montre — d'apres mes obser- 
vations dans le massif du djebel Siroua que j'ai 
recoupe de Test a Touest en mars 1905, — que 
P Anti-Atlas etait sonde au Haut Atlas dans la 
region des sources du Sous et du Dra et que la 
chaine meridionale du Maroc pouvait etre con- 
sider^ comme une virgation vers le sud-ouest 
des plis de la haute chaine (2) ; de meme que 
le Moyen Atlas se detache indi&cutablement du 
Haut Atlas par une virgation de ses plis vers le 
tiord- est . 

En oe qui concerne le djebel Bani, — cette lon- 
gue file de eollines que le vicomte Ch. de Fou- 
cauld a toucbee ou vue entre Aqqa et Foum 
Zguid et que Ton suppose etendue depuis le dje- 
bel Tabaioud jusqu'au Tafilelt, — j'ai 6mis Thy- 
pothfese (3) qu'il pourrait repr^senter une ride • 
anticlinale dans un regime tabulaire du Cr^tace, 
telle que j'en ai vu au sud-est et au nord du 
Haut Atlas et que Camille Douls en a signale 
dans la zone littorale de la terminaison de T Anti- 
Atlas* Bien entendii je ne pbuvais me faire r il- 
lusion qu'une ride de ce genre, expression la plus 
simple du plissement, pouvait se poursuivre de 



(1) Le Maroc physique, Paris, Alcsm 1912, p. 66 etc... 

(2) Loc. cit., p. 58. 

(3) Loc. cit*, p. 69, etc. 
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fa<jon continue sur un espace de 700 kilometres t 
Et j'ajoutais, au sujet de cette chaine si singu- 
liere : « Quelle que soit la justesse de Tinter- 
pretation hypcthetique que nous venous de don- 
ner de la structure du djebel Bani, il me parait 
impossible de laisser a cette file de collines 1' im- 
portance qui lui a ete dormee, apres le voyage 
de Oh. de Foucauld, dans le systeme de T Atlas 
marocain. TClle doit etre consideree eomme un 
accident tout a fait secondaire, de mcnie que les 
rides du Haouz de Marrakech, qui n'ont jus- 
qu'ici jamais frappo ceux qui se sont oreupe de 
la geographie physique du Nord Africain (1). » 
Je rappellerai, a ce sujet, que le vicomte de Fou- 
cauld attribuait au djebel Bani Fimportance d'une 
chaine secondaire de 1' Atlas marocain ct que 
Paul Schnell a adopte cette manicre de voir 
dans son onvrage. 

II resulte des observations faites an jour le jour 
le long de mon itineraire dc l'ete dernier, et d 'ob- 
servations faites au printemps 1923 jusqu'a Toued 
Zagmouzen, qu'il faut supprimer des deux Edi- 
tions de la carte que j'ai publiees successivement 
en 1910 et en 1923, la bordure cretacee que j'ai 
figur£e autonr de Taxe ancien de l'Anti- Atlas. 
J'avais prudemment, il est vrai, .recouvert la 
plus grande partie de la chaine d'un barr£ ver- 
milion pour bien indiquer que les teintes g6olo- 
giques t^taicni hypothcHiqnes dans cette partie 
du Maroc, 

Nous ayonsr vu que les terrains cr6tac£s n*at- 
teignent pas Tiout- au and -est de Taroudant et 
que je ne les ai pas rencontres au sud du djebel 
Bani. 

1/ Anti-Atlas est, depuis sa soudure avec le 
Hant Atlas ju8qu*an voisinage du cap Noun, en- 



(1) hoc, cit., p. 73. 



— 139 — 

tierement forme de terrains primaires avec une 
large predominance d ' aff leurement s devoniens . 
Dans la region du Siroua il est forme de terrains 
primaires siluriens . et devoniens, ces derniers 
representes par ce que j'ai appele « les gres de 
Tikirt », et d'un noyau granitique qui s'eDfonce 
sous le Haut Atlas, Sur la plus grande partie d^ 
son parcours alfleurent , suivant une zone axiale, 
des schistes et des quartzites siluriens, peut- 
etre aussi des terrains plus anciens, des granites 
et des roches metamorphiques alignes dans les 
anticlinaux , 

Sur les deux versants, oette zone axiale est 
bordee de deux larges bandes de terrains devo- 
niens qui debutent par un conglomerat de base 
et des gres puissants. Ces depots temdignent de 
T existence (Tune chaine anterieure contempo- 
raine de la chaine caledonienne . Au-dessus, les 
calcaires magn&dens, en bancs reguliers, alter- 
nant avec des ar,giles schisteuses. colorees, tor- 
ment une puissante assise qui est recouverte par 
des argiles verdatres, avec des gres bruns. Tout 
cat ensemble puissant de pres de 1-000 metres 
repr^sente une partie seulement du DiWonien : 
le Devonian infdrieur et peut-etre aussi nne par- 
tie dii D6vonien moyen. Les faunes que j'ai re- 
cti eillies dans le djebel Bani sont an plus du 
DeVonien moyen et j'ai vu se prolonger ces cou- 
ches jusqu'au bord de l'oued Dra que je n'ai mal- 
heureusement pas pu atteindre, II m*a 6t6 fa- 
cile, cependant, de me rendre compte que les 
couches du djebel Bani se poursuivent dans la 
s6rie de petit es collines grossierement parall^les 
que Ton voit h, la lorgnette jusqu'au fleuve. J'ai 
pu voir en outre tres distinctement la rive gau- 
che de l'oued Dra ou une falaise abrupt e forme 
le rebord d'un plateau r^gulier entame par de 
profondes mais courtes vallees. Cefte falaise est 
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vraisemblablement encore formee de terrains pri- 
mages. Enfin, on peut suivre a la lorgnette Fai- 
lure d'un entablement forme de couches plus clai- 
rcs, secondaires ou tertiaires^ dont Thorizontalite 
est manifeste dans la coupure des vallees. 

Ainsi, les terrains primaires du flanc sud de 
TAnti-Atlas se poursuivent sans interruption, 
jusqu'a l'oued Dra. 

La m6me continuity existe encore an point de 
vue orographique*. Les plis de la zone axiale 
ont une direction voisine de la meridienne et sont 
d'age carbonif fere , mais, en s'ecartant de la crete 
vers Le sud ou vers le nord, on constate que les 
couched d£voniennes s'incurvent de plus en plus 
vers les parall61es, de fa$on h prendre la direc- 
tion generate de la chaine. 

Toute la zone calcaire est entam^e par d*e pro- 
fondes valines qui t^moignent d' efforts orog^ni- 
ques plus intenses au coeur de la chaine que dans 
sa partie orientale. Les argileB schisteuses ver- 
datres ont offer t a T Erosion une proie facile et 
comme les couches d^voniennes sont regulifere- 
ment inclinees en une serie monoclinale, vers 
l'oued Dra, il eh est r6sult6 un affouillement dans 
le sens longitudinal des couches, C'est ainsi que 
les bancs de gres ont dessin6 autant de barrife- 
res, d'aretes rocheuses qui donnent au pays bon 
aspect particulier. 

Les cours d'eau de la rive droite de l'oued Dra 
iVont pu atteindre leur collecteur qu'en coupant 
ces cretes rocheuses par des vallees en gorges com- 
parables h> des cluses: ce sont les kheneg et les 
f oum . 

Le regime hydrographique actuel a forc^ment 
&t& pr6c£d6 par un regime de lacs allonges dans 
le sens des aretes monoclinales, qui s'6tendaient 
entre deux barri&res rocheuses de cette nature. 
Nous avpns vu que la Fe'ija a dte ainsi oocup^e 
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par nn ou plusieurs lacs qui ont depose d'impor- 
tants sediments calcaires avec coquilles lacustres 
trfes recentes et nous avons assists h Tentaille 
progressive de Foum Tissint, puis h V erosion li- 
neaire, par le reseau de l'oued Tissint, des depots 
diu lac apres que celui-ci eiit 6te vid6. 

Ce processus de d^blaiement et d' erosion dans 
les argiles devoniennes n'est pas exclusif a la 
Feija; il se montre plus au nord dans Toued 
Tatta, dans FAzarar n Tagmout, dans la rfigion 
d'Agadir el Hana et, au sud, entre le djebel Bani 
■et l'oued Dra. 

Ainsi il y a continuity orographique depuis les 
cretes de l'Anti- Atlas jusqu'a l'oued Dra. 

II en- resulte que r Anti-Atlas, contrairement 

a ce que Ton pensaifc depuis les memorables 

explorations du vicomte de Foucauld, no s'arrete 

pas au nord du djebel Bani, il se pour suit jus- 

qu'au fleuve. 

Quant au Sahara, il commence seulement, au 
point de vue structural, sur la rive gauche de 
l'cued Dra. A partir de la, une couverture de ter- 
rains secondaires ou tertiaires, horizontaux, repo- 
sant en discordance sur les terrains primaires, 
caracterise la structure tabulaire du Plateau Sa- 
harien . 

Sans doute le climat est aussi desertique entre 
le djebel Bani et l'oued Dra qu'au Aelh du fleuve ; 
mais on peut dire, en se pla^ant k ce point de vue, 
qu/il Test 6galement dans la plus grande partie 
de l'Anti- Atlas, voire meme sur toute l^tendue de 
cette chaine. D'ailleurs, le Sahara ne peut pas se 
delimiter par son climat; tandis qu'au point de 
vue structural, le Plateau Saharien a des limites 
precises. 

Dans ces conditions, quelle acception et quelle 
importance faut-il donner au djebel Bani? Nous 
avons vu que cette arete « en lame de couteau » 



.+ 
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etait aasez saiUante entre Tatta et Tissint. De 
ce cote, le djebel Taimzoiir est plus proeminent 
que ne le pensait Ch, de Foucauld puisqu'il s'ele- 
ve a phis de 600 m. au-dessus de f oasis. Mais 
les aretes phas ou moins paralleles qui emergent, 
au nord et au sud, ne sont pas non plus negli- 
geables, C'eat ainsi que nous avons vu le Ricl} 
enta el Feija plus 61eve que le Bani k Aqqa Igui- 
r'en. Et je suis persuade qu'il ne se poursuit pas 
sur les immenses etendues qu'on lui avait attri- 
butes. 

Au point de vue du relief, le Bani limite une 
zone d'aretes monoclinales assez saillantes qui 
se trouvent an nord d'ime zone d'aretes sirai- 
laires plus surbaissees formant parfois de petits 
gours qui s'etendent au sud : c'est oe que le 
vicomte de Foucauld a appele improprement la 
plaine du Dra, 

Mais si le djebel Bani n'a pas Tim^ortance 
orographique qi/on lui a donn£e, par centre il 
a une importance au point de vue politique. Les 
ksouriens des oasis de Tatta et de Tissint que 
j'ai eu Toccasion de voir, en -effet, ont pu trou- 
ver, au sud du Bani, une protection relative cen- 
tre les attaques des pillards berbferes de l'Anti- 
Atlas, 

Ncus avons vu que le Foum Tissint 6tait me- 
me barr6 par un mur de protection, Le djebel 
Bani marque aussi la limite de deux races, ber- 
bere au nord, arabe au sud; nous pourrions dire 
aussi bien : types rnarocains au nord, tyj>es mau~ 
ritaniens au sud, 

Ce role du djebel Bani qui devait avoir, a ce 
point de vue, plus d'importance encore il y a 
quarante ans qu'aujourd'lmi, n'a pas manque de 
f rapper le vicomte de Foucauld, ce qui cxplique- 
rait le role exag^re qu'il a donne k cette crete 
rocheuse, sans grande signification orographique. 
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LA PLAINE DES ZENAGA (OUISSELSAT) ET LE MASSIF DC SIROCA 

(Croquis de Tauteurj pris du col de Tizi n Iznaguen). 
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4. 

De toutc fa$on, le djebel Bani ne peut pas 
constituer une chame meme secondaire dans Fen- 
semble de V Atlas marocain, 

Enfin, j'attirerai encore l'attention sur la par- 
tie mediane de l'Anti- Atlas qui, dans la zone des 
oonglomerats de base et des calcaires devoniens 
offre, de part et d' autre de la zone axiale, T as- 
pect d'un plateau faiblement en tame par T Ero- 
sion. Ce fait n'a pas manque de f rapper, le vi- 
comte de Foucauld. 

J'ai pw suivre ce plateau jusqu'a Tizi n Iz- 
naguen -et constater qu'il se prolongeait au nord 
de la plaine d'Ouisselsat, cbez les Zenaga. De 
1&, il se place sur le prolongement du socle du 
Siroua, Or, j'ai montr6 depuis longtemps que 
la surface de ce socle £tait celle d'une pen6plaine 
produite, h la fin des temps primaires, par l'ara- 
sion de la chaine carbonif&re (chaine hercynien- 
ne). Elle a 6te, h la fin des temps tertiaires et 
am Quaternaire , sur61ev6e avec maximum de sur- 
rection du cote de la partie la plus &evee du 
Haut Atlas et par cons6queftt du massif dm Si- 
roua; tandis qu'elle s'incline insensiblement vers 
l'ouest jusqu'k la mer. 

On con<?oit, dans ces conditions, que les gor- 
ges les plus profondes creus£es par T erosion flu- 
viale sur le versant meridional de T An ti- Atlas, 
dans les calcaires et les grfes devoniens, se trouvent 
k peu pr£s sur le m^ridien du Siroua. 

ASCENSION DU DJEBEL SIKOUA. 
STRUCTUEE DU GEAND VOLCAN 

MABOCAIN 

Nous sommes rested au col de Tizi n Iznaguen, 
bien denomme puisqu'il s'agit d'une fenetre sur 
l'immense tribu des Zenaga qui s'etend, en gran- 
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de partie, sur la vaste plaine que nous avons sous 
les yeux. Nous allons atteindre le village situ6 
sur le bord appose ou nous passerons la nuit. 
Nous descendons ou plut6t nous degringolons, la 
pente abrupte de la falaise jusqu'Si Amstguin, 
avec une chute de 287 m. Je puis recouper, de 
haut en bas, toute la serie de grfes bruns avec 
leur niveau de roches volcaniques vi^lettes, puis 
les poudingues de la base du D6vonien et nous 
foulons dans la -plaine les terrains cristallins. Une 
halte a Tinlif me permet de me faire indiquer 
vers le sud-est dans le lointain, la caupure du 
Tizi Ougni traversee par Ch. de Foucauld. 

L*a plaine d'Ouibselsat est vaste, elle se pro- 
longe au del& de Tazenaklt, vers le Nord-Est, elle 
est limitee h> Touest par une falaise semi-circulaire 
en continuity avec celle que nous venons de fran- 
chir; enfin elle est bord&e au nord par le socle 
du Siroua. Le sol irr^gulier est form6 de gneiss, 
de micaschistes, de granites et de schistes an- 
cient De loin en loin Emergent des saillies 
(sokhrat) form^es de roches trfes dures, comme 
des filons de quartz ou de diorites. Des cailloux 
peu routes de ces roches remplissent des parties 
d^primees. Enfin, au centre, des marnes et des 
calcaires lacustres temoignent de 1' emplacement 
d'un ancien lac. On se rend compte que la plaine 
a 6t& form£e par le d^blaiement de depots d6tri- 
tiques qui recouvraient la p^neplaine primaire 
cristalline ant£rieuremerit au regime lacustre. 
Notre gite d'Agoulmime se trouve au pied de la 
falaise; au dessus s'^leve, sur im piton, le bordj 
d'Ir'erm nou Goulmime. Nous partons de bon 
matin en cotoyant la falaise qui est sur notre 
gauche. Une table r^gulifere haute de quelques 
clizaines de mfetres se trouve sur notre droite : 
elle est form^e de calcaires lacustres plus on 
moins tufac^s, vestiges des depots important^ 

10 
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d'un lac dont des.ttfmoins sont encore aceroches 
au flanc de la falaise, tandis que la plus grande 
partie a <He -en-levee par Ferosion. 

Nous gravissons le plateau ancien forme des 
calcaires devoniens faiblement plisses par rap- 
port b> ce que j'ai vu a Zagmouzen et sur le tra- 
jet de Tiout a Tatta, Le pays est oompl&tement 
ira. Nous traversons, sans la moindre alerte, le 
desert de Tassrirt, il y a peu de temps encore 
redoute des voyageurs. 

Bientot les premiers vestiges volcaniques appa- 
raissent sous la forme de pitons phonolitiques te- 
moin& de coulees demantelees ou plutot d'aiguil- 
les d'extrusions : nous approchons du Siroua. 

De fait, nous marchons bientot sur une cou- 
lee andesitique qui forme un plateau sur le bord 
de Tassif, Ait OubiaL Le flanc gauche de cette 
vallee est forme de tufs cineritiques blancs, dans 
lesquels les indigenes ont cfreu&e des abris et 
amenag£ des enclos de pierres pour leurs trou- 
peaux. At* fond de la valine affleurent les pou- 
dingues devoniens, 

Nous allons passer la nuit chez le cheikh d'Ait 
Oualman. Je laisse ma caravane pour faire T as- 
cension d'un piton qui se dresse a quelque cent 
metres au-dessus du village : Tlr'erm n Ait Oual- 
man. II est form6 d'une phonolite dont la struc- 
ture tfcailleuse, entouree d'une breche de la meme 
roche, trahit Torigine de ce relief qui represente 
les restes d'une aiguille d' extrusion comme 1* ai- 
guille du volcan de la Montagne Pel£e h la Mar- 
tinique. 

Quelques elements de flore reoueillis fin aep- 
tembre a Taltitude de 1774 a 1850 m. et d£ter- 
mines par M. R. Maire, permettent de citer: 

Minuarlia rostra t a Rehb. 
Bupleurum spinosiim L. 
Satureia Hocheutineri Briq, 
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Ormenis scariosa Lit. et . Maire. 
Garlina involucrata Poiret. 

Une autre recolte que j'avais faite en avril fe 
Asfzim, a une altitude assez voisine (2.010 m.), 
avait donne a M. Maire les especes suivantes:: 

Lamarckia awrea L. 
Astragalus Ibrahimianus Maire. 
Bupleurum spinosum L. 
Garduus Ballii Hooker* 
Soorzonera pygmaea S. et Sm. ' 






Le 26 septembre au matin, nous partons de- 
bonne heure* Jo vais tenter d'aller jusqii'au som- 
rnet du Siroua. Le cheikh me confie son ills, un 
solide gar<?on qui se charge de m'accompagner 
jusqu'au culminant du massif. 

La piste remonte d'abord une pente tres 
dure. Elle me fait rapidement sortir des dejec- 
tions volcaniques, pour pen£trer dans un affleu- 
rement important de granite a amphibole, av^e 
lambeaux de schi&tes, t^moins dm soubassement 
ancien du .grand volcam Puis, nous retrouvons h 
nouveau ks roches et tes tufs volcaniques que 
nous ne quitterons plus jusqu'au soir, Je ren- 
contre d'abord une nouvelle phonolite, puis je 
demeure longtemps sur les andesites ou les tra- 
chytes en coulees ou en tufs, et surtout a l'etat 
de breches. 

Nous gravissons successivement des plateaux 
etages formes de surfaces structurales d6termi- 
nees par des coulees andesitiques separees par* 
des br&ches. Ces plateformes donn-ent au mas- 
sif du Siroua un aspect particulier et un profil 
caract&ristique. Ces graiides tables de laves s'in- 
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elinent de 10 a 15°. Leur convergence vers le 
sommet indique que la region culminante de ce 
grand volcan correspond sensiblement & 1 'empla- 
cement du principal centre 6ruptif. 

A Tala n Tadout (2.817 m.) nous trouvons une 
cabane avec enclos de pierres pour les bergers 
et leurs troupeaux, J'ai d6ja indique comment 
le Siroua off rait des paturages suffisants pour la 
transhumance des troupeaux des tribus environ- 
nantes pendant les mois les plus chauds de Fan- 
nie. 

A Ouar'ir'a nous mettons pied k terre. Je vais, 
avec deux hommes, terminer h pied l'ascerision. 
Nous sommes ici b> 3,013 m. Partout les laves 
et les br&ches volcaniques sont couvertes de plan- 
tes formant des gazons. 

J'ai recueilli : 

Festuca maroccana Trab, 
Arenaria pungens Clem. 
Aly&sum spinosum L. 
Malva subacaulis Maire. 
Verbascum of. Hookerianum Ball. 
Artemisia campestris Lk 
Cirsium Dyris J ah. et Maire. 

( M. Maire qui a determine tous ces elements 
de flore a fait accompagner ses determinations 
des conclusions suivantes : 

« La flore du Siroua apparaft comme ayant 
les plus gran des analogies avec celle du Grand 
Atlas gr£seux, granitique et porphyrique (mon- 
tagnes au S. de Marrakech). Toutes les espfeces 
enumcr^es ci-dessus appartiennent sans excep- 
tion h la flore du Grand Atlas. Comme dans ce 
dernier, on trouve sur le Siroua des paturages 
subalpins h Ormenis scariosa et Scorzonera pyg- 
tnoea, et des p&turages alpins ou sont repr^sen- 
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tees les associations de V Astragalus Ibrahimia- 
nus et YAlyssum spinosum » (1). 

J'ajouterai a ces conclusions de mon distingufi 
coll&gue de TUniversite d'Alger, que si la flore 
du Sirona a la plus grande analogie avec celie 
du Haut Atlas de Marrakech, pourtant nous nous 
trouvons ici 4 plus de cinquante kilometres en 
ligne droite plus au Sud et le massif est entourfi 
de toutes parts d'une zone desertique. II est, dans 
ses parties 61evees, couvert de neige pendant une 
gfande partie de Tann6e. II semble que ce phe- 
nomfene doive s'expliquer par des courants d'air 
marins qui suivraient la plaine du 'Sous, pour 
abandonner leur humidity dans la partie haute 
du massif qui s^pare le grand sillon du Sous de 
celui du Dra. J'emets 1& une simple hypotk&se 
qu'il &erait int6ressant de confirmer ou d'infir- 
mer. 

Je quitte Ouar'ir'a &. dix heures et demi. Apr&s 
une heure d' ascension un peu dure, je me trou- 
vais sur une large croupe horizontale au bord 
de laquelle s'^leve une aiguille qui se voit de trfes 
loin et forme le culminant du Siroua. Je deter- 
mine le point d J Ebullition de l'eau an thermomfe- 
tre hypsom6trique (89° 82 par 13° 9 de tempera- 
ture et 530 m . 5 de pression au barometre anS- 
ro'ide). Le calcul indique 3.285 m. comme alti- 
tude correspondante. Je veux tenter 1* ascension 
de F aiguille, mais mon guide Abdallah, pourtant 
6nergique, me dissuade. II fait un vent violent 
et r aiguille est au bord d'un profond precipice. 
Quoiqu'il m'en coute, je me rends enfin k ses 
pressants conseils. Alors je mesure une base de 
150 m. dans le sens de la croupe rocheuse et, 
par deux vis6es, j'ai les elements d'un triangle 



(1) Note sur la Flpre du Siroua par le D r B. Maire (Bui- 
Soc. Hist. Nat. de VAfr. du N. f xv, 1924, p. 52-53). 
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ddht la hauteur repr^sente celle du sommet de 
(T aiguille au dessus de la plateforme ou nous nous 
trouvons. Lie calcul a donne 45,4 m, ce qui fait, 
pour l'attitude totale ainsi mesuree, le nombre 
*pproch6 de 3.330 m, 

II m'a semble que le pi ton qui forme le cul- 
iminant du massif £tait une aiguille d 'extrusion. 
Elle est divis£e en prismes verticaux coupes par 
des diaclases horizontales. 

I>e spectacle qui s'offre a ma vue est fortinte- 
ressant. Nous sommes au bord d'un k pic, car 
16 volcan est fortement entam6 sur son flanc 
oriental par le r£seau hydrographique siip&ieur 
de Toued Dra, Des br&ches et des debris de cou- 
lees se montrent de oe c6t£ ? chez les Ait Khza- 
ma que j'ai traverses en 1905, Non loin de nous 
s'elfevent, au bord du precipice, trois aiguilles 
qui ressemblent singuli^rement a celles de l'lr'- 
-erm n Ait Oualman que j'ai vue la veille. Ce 
aont vraisemblablement encore des aiguilles d'ex- 
tension phonolitiques. Malheureusement, <je ne 
puis songer k les atteindre, oela me demanderait 
•de deux t\ trois Keures«et nous sommes loin d'un 
gite. Une quatri&me aiguille montre des prismes 
oontourn^s : elle repr6sente peut-etre le remplis- 
sage d'une chemin£e volcanique, 

Je dois quitter cette station que je ne puis 
prolonger h mon regret : l'heure avanoe et je 
sens la fatigue. Est-elle due aux Stapes ininter- 
rompues que je viens de faire depuis Agadir Tis- 
sint ouj bien k la basse pression k cette altitude 
elevee ? 

De retour auprfes de la caravane, le caid Ah- 
med me declare que nous n'avons qu'un parti k 
prendre : celni d'aller d'emander l'hospitalitd & 
Asfzim, chez les Ait Inr'aten ou j'ai d&j& 6i& au 
printemps precedent. II me faudra pour cela par- 
-courir tout le flanc occidental du volcan. 
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Nous reooupons d'abord tine serie de croupe* 
et de tetes de valines pour atteindre, par un che- 
min tres dur, l'assif Ougzem ou haute valine de 
Tassif Asfzim. Nous descendons encore ici une 
serie de petits plateaux qui forment des surfa- 
ces structurales couronnees par de grandes cou- 
lees de laves, recouvrant des tufa cineriformes ou 
ponceux et des br&ches andesitiques. Lee tuf s sont 
parfois d'un blanc eclatant. Avant d'arriver k 
Asfzim nous recoupons un affleurement de diorite 
■avec desagregation en boules. Ce soubassement 
cristallin est profond^ment entaille par une val- 
lee en gorge. 
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Nous arrivons avant la nuit a Asfzim ch nous 
recevone un sfccueil un peu froid. Le maitre de 
c£ans est chez lui, cette fois, tandis qu'il £tait 
absent a ma visite du printemps. 

Je considere qii'i ce moment ma mission est 
terminde. J'ai op£re la jonction avec ma mission 
du mois d'avril, mais je continue a Iparar mon 
itineraire jusqu'au pied du Haut Atlas pour le 
r recorder avec un ilineraire assez recent. 

Nous faisons 6tape a Tamjerjt (1954 m,) et, 
le 28 septembre, nous franchissons la distance 
qui s£pare ce point d'Agadir n Assarag (1.600 m.), 
dans la haute vallee du Sous. Snr le trajet, j'ai 
pris 1* altitude de Telmouda (2.030 m.) et celle 
du Tizi n Mouqsout (2.290 m.). 

Le ret our &. Marrakech s'est effectue en deux 
Stapes: la premiere d' Assarag h Arround par le 
Tizi n Tar'rat; la seconde d' Arround a Marra- 
kech, grac*e a 1'extreme obligeance de M. Mo- 
nat, chef dn Service des Travaux Publics de 
Marrakech qui m'a envoye son automobile jus- 
. qn'k Tahnaout et il nr'est trfes agr^able de re- 
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mercier, ici, oe distingue ingenieur, qui a facility 
ma mission par tous les moyens dont il dispo- 
yait. 

* * 

J'aurais gardie d'oublier, en terminant ce r6- 
cit deja un peu long, d'adresser un hommage de 
reconnaissance 6mue a tcus les Marocains, Ber- 
beres on Arabes, qui m'ont accueilli au cours 
de mon voyage, 

Je le ferai avec d'autant plus de chaleur que 
j'ai 6te peniblement impressionne partout ou je 
suis pass6, de Fetat miserable des populations de 
F Anti-Atlas et du Dra, que j'ai renoontrees. Et 
cependant, les maladies sont rares sous oe cli- 
mat qui, quoiqu'un pen rude, est oependant tr6s 
sain. Le docteur Nain a pu constater que ces 
pauvres gens souffraient surtout de mis&re phy- 
siologique paroe qu'ils ne mangent pas a leur 
faim. 

II >y aurait done quelque chose k faire pour 
am&iorer un peu leurs conditions de vie. La 
France se doit k elle meme de tendre une main 
g£n6reuse h ces populations de FExtr&me Sud 
Marocain; elle servirait d'ailleurs, par surcroit, 
ses propres int&ets. 

II est, en effet, d'abord indispensable que la 
paix fran?aise s^tende de ce c6t6. De plus, ces 
regions desh6rit6e& offrent un int6ret particulier 
par la qualite des hommes que nourrissent, plu- 
t6t mal que bien, les palmeraies qu'on aperijoit 
de loin en loin dans ces contr^es par ailleurs d'une 
aridity d6cevante. 

II serait possible d'am61iorer le sort de ces bra- 
ves gens; Soussi ou Dr&oui, par des recherches 
d'eau souterraines qui permettraient d'augmen- 
ter les surfaces irrigables ; de cr6er de toute pifece 
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des oasis dans le Dra et d'arriver k une utilisa- 
tion plus rationnelle des eaux de 1'ouerl Sou a dans 
la plaine de oe nom. * 

On pourrait ainsi apporter un peu de bien etre 
et accroitre les populations do ces regions loin- 
taines si interessantes par leurs qualites de tra- 
vail et d' intelligence. 

On sait que le Sous, en particulier, fournit 
les meilleurs artisans du Maroc, et que les Sous- 
si apportent le concours de leurs bras, non seu- 
lement a notre jeune Protectorat, mais encore 
k l'Alg^rie et k la^JEunisie, voire meme a la 
Metropole. ^;tt' ,,,; i\\ 

/ ^ M | \%>uis Gbntil, 

Ui iVl 5/ de V Institute 
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